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POIRES NOUS SOMMES... Nous 
avons déjà versé 550 millions à l'Au-
triche en 1919-20 ; 31 millions en 
11921 ; : 225 millions en 1922-23 ; 
240 millions en 1924-31. Or, ce pays 
ferme ses portes à nos produits. Il 
frappe nos vins, ordinaires d'un droit 
de 153 francs par hectolitre. -Notre 
Champagne est frappé d'un droit de 
■33 fr. 50 par bouteille, augmenté de 
9 francs de taxes à lw vente chez le 
'détaillant, de 16 francs dans les res-
taurants de jour et 110 francs dans 
les restaurants de nuit. 

Voici venir...le moment -de traiter ! solution acide pendant plusieurs! tin par une gelée blanche 
nos céréales, pour les débarrasser ' jours, il est -recommandé de se gr-uis-1 
des mauvaises . herbes, particulière-j ser les. mains ou d'employer des' 
menl abondantes en certaines terres, ■ gants de caoutchouc. (Le 'Syndicat! 
so.us noire climat doux et humide. I .Centrai'peut-également 'en,procurer.) j 
Ces "diverses opérations; du suîfuri- ! Se méfier, si Ton a des plifiès ou des 1 

quage on de Fépaudage de poudres ; gerçures aux itiains." Certains se pro-1 
désherbantes, sont entrées aujour- j logent aussi les yeux avec des lu-! 
d'hui-'dans 4e domaine de la pratique. ] nettes. 
Les' bons cultivateurs savent qu'il 
est nécessaire de recourir à ces pro-
cédés, s'ils ne veulent pas avoir une j 
récolle considérablement réduite et 1 
aussi, parce que ces mauvaises plan- j 
tes, en mûrissant, salissent le sol} 
pour de nombreuses années. Elles I 
sont, de plus, gourmandes d'engrais ! 

ou une 
abondante rosée, dans les mêmes 
conditions que la sylvinite spéciale. 
Son efficacité' sera d'autant plus 
grand* que les tissus à détruire s.ont 
Jrfiis jeunes. On 'l'utilise à la ctese 
de 200 à 300 kilos à l'hectare, sui-
vant ' l'abondance des mauvaises her-
bes. La eianamide apporte en même 
tenips au blé l'engrais azoté néecs-

BÉLIERS DE LA C H ARMOISE : 
Le Syndicat, des éleveurs de moutons 
de la Charmoise ̂  organisera le 25 fé-
vrier, à Montmorilterï '(Vienne) une 
'Foire de béliers charmois, inscrits au \ et épuisent inutilement la terre 
Flock-Book et présentant toutes les [ t Ces 
garanties d'origine. 

■ ..'...'. .'• ■■■ y*,.,/ 
NOTRE PRODUCTION S ERIC I-

COLE est en sérieuse dimimion] |£E.,i*bidei*ieiit par la 
sur les années précédentes. Lava-\
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: *** • ' d'un temps sec et d'un air calme. 
RAISINS DE TABLE : Jusqu'en ] D'autres: plantes, comme les coque-

:!929, la Fraiiee fournissait la plus [ licols, .bleuets, ger.zeaux, nielles, sont 
grosse part du1 raisin de table importé ; plus difficiles à détruire et nécessi-

II est compréhensible que les 
jeunes pousses de blé souffrent un j s'a-iFc; 
peu après ce traitement à l'acide et '' On préconise beaucoup en ce mo-
c'est pourquoi il est nécessaire j ment un mélange qui a donné les 
d'apporter une; fumure iuofée, eu meilleurs résultais et dont M. Jague-
c'ouvertùre, pour leur donner une j naud, directeur des. Services' Agri-
vigueur nouvelle, favoriser le. tai- 1 cotes . du Tarn, ..a été le promoteur, 
lage et le départ de la végétation. i Sftii^ ..danger pour les céréales, ce 

.Peu importe de nitrâtef avant 'ôufMELÂïtfGE se compose de ; 
traitements sont, surtout éffl- après le passage de l'acide su'lfu-

caces pour détruire les renoncules, Trique, pourvu que ces deux ouéra-
moutardes, sauves, ravenelles, ma- j tions se suivent à deux ou trois jours 
tricatres, liserons, etc.. dont- les] d'intervalle. On peut aussi ajouter 
feuilles tendres et étalées-sont attein-{ io'0 kilos de sulfate d'ammoniaque à 

!Deux-'pariiés de sylvinite spéciale; 
Unie partie dé eianamide ; 
Une partie de phosphate désagrégé. 

en Allemagne, qui en consomme de ■ ten-t des -solni!'•«••• i>n.-» « 
- — quant aux chardons et fat chiendent, (550.000 ■ à 700.O00 quintaux, cette 

supériorité a disparu et nos ventes 
baissent de plus en plus devant celles 
de l'Italie et de la flongrie qui, il y 
a trois ans, ne fournissaient à peu 
près rien. 

LE TABAC ET LA CKlSE : Une \ 
industrie qui ne chôme pas, c'est I 
celle du tabac, dont les ventes sont \ 
en progression constante... Moins on i 
gagne d'argent, plus on fume : En \ 
1930 on a transformé en fumée 
4.541 millions de francs. En 1931 
la somme s'est élevée à 4.612 mil-
lions, soit une augmentation de 71 
millions de francs. Ajoutons que la 
vente des tabacs, à l'heure actuelle, 
est commercialement organisée, 

LE CAFÉ AU BRESIL : Dix-huit 
millions de. sacs dè 'cafés sont à pré-

leur développement se trouve bien 
retardé, mais ils repoussent ensuite j 
avec la céréale et on doit attendre 
i'enlèvement de la récolle pour pro-
céder à un patient travail de net-
toyage du sol. déjà énuméré en ce 
journal. .Aux grands maux, les grands 
remèdes î . 

LA traitement à lucide . 
Bien que ce traitement à l'acide 

sulfùriquc soit connu par la majo- ; 
rité des cuWivateiirs, nous tenons, à i 
la demande de quelques-uns, à ré- j 
péter les conseils déjà donnés à nos ! 
adhérents sur ce sujet. 

11 est, tout d'abord, indispensable j 
de vérifier la force de l'acide au; 
moyen d'un pèse acide, pour pou- ] 

1 voir préparer la solution. Plus l'acide 
sera faible comme degré, moins on 

1.000 litres d'une solution acide à 
10 %. L'action ' désherbante est plus 
accentuée et l'efficacité de l'engrais 
azoté est nettement marquée. 

Enfin, ces pulvérisations acides 
peuvent atténuer, dans une -certaine 
mesure, les dégâts causés par le 
piétin et. la rouille du blé. En outre, 
elles détruisent les larves, les li-
maces et autres animaux parasites 
qui- se .trouvent sur le sol. Une 
nuinzaine. dfl io..^" A— 

ment, on peut sans .inconvénient se-
mer les petites graines dans la cé-
réale. • -, 

poudres-des} 

sent en stock,'au Brésil, et toi 'riou- j utilisera d'eau. En général, sur ce-
velle récolte a été supérieure aux '/réaies d'automne, on pourra., cm-
exportations prévues. On espère que \ ployer : 
grâce au décret présidentiel, la sur-
production sera arrêtée. 

EN ALLEMAGNE, la main-d'œu-
vre agricole n'a plus la possibilité 
d'émigrer à l'étranger et le mouve-
ment de la population est orienté 
vers le retour à la. terre, ■' 

15D m 
Le mois de janvier 1933 verra se 

Acide à 05" : 10 litres pour 90 d'eau. 
— 60" : 12 lit. 5 — 87,5 — 
--- 53" ; 15 lit. 5 — 84,5 — 

Sur céréales de pxhvteiàps, il faut 
réduite les doses de moitié. 

- Pour préparer la solution, il .est 
nécessaire d'agir avec prudence, 
l'acide pur étant très corrosif. Ne 
jamais verser ,l'eau sur l'acide, afin 
d'éviter des projections et des brû-
lures, mais verser l'acide; très lente-
ment, dons une grande, auantité 
d'eau, . 
, Se méfier aussi de la projection 
d'acide, par rentrée d^aiv dans le 
goulot des bonbonnes que l'on vi-
dange. 

On ' étend la solution 
pulvérisateurs à dos. 

Tous nos lecteurs ont déjà pu lire, 
dans nos colonnes, différents articles 
(sous la plume autorisée de M. J. 
Valentin, iagénieur agronome) con-
cernant la destruction des mauvaises 
herbes par la SYLVINITE SPECIALE 
et ceci nous dispense d'y revenir en 
détail. 

Rappelons, pour nos nouveaux; 
syndiqués, que cette sylvinite ordi-
naire, finement moulue, doit être 
employée le matin, de très bonne 
heure,' par une forte rosée faisant 
prévoir le soleil pour l'après-midi. 
On épand cette fine poudre, de pré-
férence à la main, en forçant la dose 
là où les mauvaises her.bes sont plus 
abondantes. Il faut environ. 800 à 
1.000 kilos de sylvinic spéciale à 
l'hectare, ce qui.est plus coûteux que 
le traitement à~ l'acide, mais apporte 
eu même temps au sol une fumure 
potassique. 

On peut se servir aussi, comme 
produit désherbant, de la CIANA-
MIDE EN POUDRE, èpaudue le ma-

L'effet se produit en cinq ou six 
jours et est complet lorsqu'on ré-
pand ce mélange en poudre, par une 
gelée blanche ou une forte rosée, à 
la dose de 1.100 ou 1.200 kilos à 
l'hectare. 

M. Jaguenaud a également expé-
rimenté avec succès un mélange de : 

250 kilos sulfate d'ammoniaque ; 
250 kilos sylvinite spéciale ; 
100 kilos phosphate désagrégé. 
u ■lune

 1Jt
u 1. HiMÀi j/LUivuilS tonr-

nir, au Syndicat Central, un mélange 
tout préparé de Cianamide et de 
Sylvinite, produit herbicide et fer-
tilisant parfait, dosant 4,5 % d'azote 
ammoniacal de la eianamide et 9 °/c 
de potasse soluble de la sylvinite 
finement moulue. 

Ce mélange s'emploie à la dose de 
000 kilos à l'hectare, dans les mêmes 
conditions que pour les autres pou-
dres désherbantes. L'effet est com-
paimble à celui de l'acide sulfurique, 
tout cn étant moins violent. Les ra-
venelles, sauves et autres crucifères, 

1 mouron, coquelicots, vesces, renouées, 
bleuets, matricaires, etc.. sont dé-
truits. Tous ces mélanges ont une 
action nutritive sur la céréale cl 
constituent en même . temps une 
bonne fumure 

Ci'SryeZ-VOUS 
dans les voyan-
tes ?... Ben sûr, y 
en a qui y croyent 

point, disant 
qu'elles sont ter-
tous des tireuses 
de sous. D autres 
qui haussent les 
épaules,-sans être 
trop fises au juste, 
sur ieurs capaei? 
tés et pis en à 
d'autres (le pus 

grand nombre) qui "croyent dur com-
me fer tout ce qu'elles racontent, qui 
vont les consulter à tout bout de 
champ. 

.Viticulteurs, faites-vous inscrire 
avant le 1-5 janvier 

Art. 90. _ Seront seuls; admis à 
concourir les produits de la'dernière 
récolte. . . . . . ■' '" .'■ ' - " 
: l)es diplômes de médailles d'or, 
d'argent grand module, . d'argent et 
de bronze seront mis à la disposi-
tion dû jury dans la proportion de 
trente - cinq par cent échantillons 
exposés. En sus des diplômes de mé-
dailles, le jury pourra • décerner des 
mentions honorables. 

c';e. question," m'est avis,; Art. 91. _ Les vins, cidres, poirés 
et caux-de-vie seront répartis par 

Dans 
comme pour toute chose, qui failant 
y prendre et y laisser... Primo tout 
dépend de la personne « estra-
lucide » à qui qu'on s'adresse. Y en 
a qui pouvant, pour de vrai, avoir 
reçu des dons, des capacités parti-
culières, pour vivre dans l'avenir> 
comme nous on vit dans le présent. 
N'allez point chercher à comprendre, 
pisque c'est comme ça et qu'on a eu 
des preuves estraordinaires. Surtout 
confondez pas ces « lumières » avec 
ceusses qui vivent l'esprit terjoiirs 
dans la lune et qu'ont dix ans de 
retard sur leurs ouasins. 

A côté des vraies « voyantes », qui 
sont point nombreuses — et presque 
tout des femmes — y a ben sûr une 
nuantiié de tireuses de cartes, de 
diseuses de bon aventure, de .caj'ols  ... ... laïuiuercs, qiii en tait tfe 
« visions » ne voyent guère que le 
portemonnaie du client ou la couche 
de sa bêtise ! On en trouve assez qui 
font de la réclame su les journaux 
et y fàllant se méfier de leur bobine, 
comme c'est que i'vcus l'ai dit à la 
défunte année. 

.NOUS ïSlVIEHÎ 

Débits de Boisson; 

En . lecteur assidu des bords de fa 
Loire nous pose la ouéstion sut» 
vante : 

i- Etant. dvIcjntKn-' d'une grande 
licence île buvette que nous vou-
drions vendre, ■ j'ai recours à votre 
office de renseignements pour pou-
voir m'indiquer": La distance qu'eUe 
pourrait être transportée dans le 
cas où l'on vendrait hors commune 
mais dans le même canton, et les 
conditions à remplir pour être en 
règle avec les lois et règlements 
applicables aujourd'hui pour que la 
vente ait lieu sans contestations. En 
même temps, ce' qu'il y a à faire 
pour pouvoir conserver le droit de 
vente le plus longtemps possible. » 

Réponse 
Acluellcment et depuis une loi du 

9 décembre 1915, il est absolument 
interdit d'ouvrir un café, un cabaret 
ou un débit de boissons pour y ven-
dre ou consommer sur place ,. des 
spiritueux, des liqueurs alcooliques 
ou des apéritifs autres que ceux à 
base de vin titrant moins de 23°. . 

Il n'est donc plus délivré de grande 
licence. ' ; " 

département. 
pans'ehaque département, le clas-

sement des déclarations sera l'ait 
exclusivement par une Comihission 
nommée par le Préfet et assistée du 
Directeur des Services agricoles. A 
cet effet, les exposants devront adres-
ser à leur préfecture, le 15 janvier 
1933, au plus tard, une déclaration 
indiquant : les proportions des di-
vers cépages ou variétés' de fruits 
qui sont entrés dans la composition 
des nioûts ; le degré alcoolique ; le 
prix de vente et les détails particu-
liers propres à faire connaître les 
produits ou à en faciliter le classe-, 
ment, fiels que la situation du vigno-j Mais on peul acheter une grande 
ble en plaine ou en coteau, la.- na-1 lioonco eniatant tKjà. . . 
turc du sol, etc.; la production de j Celtii qui possède^,nne

u
gj-andc

u
}i; 

Elle indiquera en outre : pour' les 
agriculteurs récoltants : l'étendue 
cultivée en vignes, pommiers ou poi-
riers ; pour les coopératives, le nom-
bre d'adhérents et la circonscription 
territoriale. 

Toutes les déclarations pour le 
concours des vins, cidres, poirés et 

même avant la loi de 1915. s'oit qu'il 
l'ait eue par héritage, soit qu'il l'ait 
achetée, peut la transférer dans un 
nouvel immeuble, à condition que 
ce transfert ait lî^fti dans les limites 
de la commune. 

Il n'existe qu'une seule exception, 
c'est le cas où ce transfert a lieu 

Le cultivateur a donc le choix, 
parmi ces différentes méthodes de 
destruction des mauvaises herbes, 
que nous venons d'émtmérer. 11 
serait impardonnable de ne pas y 
recourir. L'expérience seule lui dé-
signera la meilleure... celle qui pro-
fitera et à son blé et à sa bourse. 

R, FA1VRE. 

dérouler à Paris, 'au Parc des Expo 
sitions, Porte de Versailles, une des i On étend la solution à l'aide de 

.plus grandes manifestations agricoles i pulvérisateurs à dos (en cuivre 
internationales oui se soit vue à ce 1 plombé) ou de pulvérisateurs à trac-
jour. | lion. Le Syndicat peut fournir ces 

D'abord le XIIe Salon, Marché mon-: appareils aux meilleures "conditions, 
ùial de la Machiné agricole. i JJ ç

st
 nécessaire de faire un arro-

• En même temps, et au même
 ( sa

„
c
 ̂

s
 rég^êi- et surtout de bien 

endroit ; : . _ ' i mouiller toutes les plantes à détruire. 
Le 1" grand Congrès international j Lti pulvérisation à pluie fine est 

a Foire aux Vins d'Anjou 
A ANGERS 

■ de la-Machine agricole; le succès 
sera- considérable : 4.000 congres-

•, sistes se sont'déjà1 inscrits, dpnt 1.000 
provenant de tous h/s pays, .d'Europe, 

'.■ Ces manifestations, groupées..sous 
ht ...présidence' dé: M, "-'BiaudeE- prési-; 
dent' de 1'Uhipn..des': Èxposstnts de 
Machines et d'6u}i!lage agricoles, 
président de là Chambre syndicale 
des Constructeurs" français dé -Ma-
chines agricoles, sous le patronage 

' de M..le Ministre dé l'Agriculture, se 
tiendront du 24. au 29 janvier 4033. 

Ensuite.' la Conférence de la Fé-
dération internationale des Techni-
ciens agronomes: dont le siège est 

. * Rome. : 

Enfin, la Commission iniernatio-
nale du Génie rural 

.uohdiale intéresse si vivement-toutes 
»cs économies européennes, ces ma-
nifestations viennent à leur heure, 
et retiendront tout spécialemènt l'at-
«ution du grand public et du Gou-
Vei'uemeht. ■ 

La 28e Poire aux Vins d'Anjou, 
installée dans le vaste baraquement 
du Champ de Mars, à Angers, vient 
de clôturer ses portes après quatre 
jours d'existence, pendant lesquels 
défilèrent une quantité, de vignerons, 
d'acheteurs, d'amateurs de bons vins, 
ou de simples, curieux, et chacun 
peut déguster, comparer, apprécier 
selon son goût les produits de telle 
région, tel ou tel cru réputé <l

c 
l'Anjou. 

Ici et là, les amateurs se rassem-
blaient devant les différents stands 
sur lesquels on remarquait les diffé-
rents noms ■ . Coteaux,, du . Layon,-
Thouarcé, Paye,' Beauliéû, 'Saint--
Aubin-de-Luigné, Rochefort-sur-Loi-
re (quarts de Chaume) ; coteaux de, 

,la Loire ; Roche-aux-Moincs, La Pos-
sonnière, Monijeaii, etc... ; Coteaux 
de rAilbance, Coteaux de Huillé, etc. 
Le nombre des exposants était sen-
siblement •. le même que celui de 
l'année dernière,, soit 1.50 environ. 

' Sous le rapport de la qualité, I'An-j 
jou, celle année,- est une région pri-
vilégiée. Quant à la quantité récoltée 
en 1932 pour le Maine-et-Loire, elle 
se chiffre à 710.000 hectolitres, alors 
que la récolte en année moyenne 
est de 800.000 hectolitres environ. 

L'année dernière il y avait des 
vins variés, avec quelques barriques 

j de tète tout à fait remarquables par 
dernier, et dont nous avons entretenu , j

eur
 fraîcheur et leur fruit, vérita-

nos lecteurs. bles phénomènes. Celte année là 

préférable à un brouillard trop 
intense. Dans les terres très sales, 
,il faut augmenter le Volume de la 
solution et il est préférable d'uti-
liser, 1.000 litres à'9 c/o "d'acide, que 
1.20'0' litres - à .12 .'.% d'acide, pat;, hec-, 
tàrb 'à-' t'rnitOlîi- La,-,quantité d'acide 
est la même' dans ]ff deux ' cas : 
llt.li'.res. 
'Le dosage normal est de 10 % pour 

l'acide à 65° Baumé. L'action est 
meilleure par temps sec que par 
teihps humide. Qnuand les plantes 
sont mouillées, il faut augmenter la 
concentration de 1 ou 2 %., alors que 
par un froid sec, on peut réduire le 

; dosage ordinaire. 
Il faut'se garder'de ne pas exa-

viiis sont très moelleux et fruités 
dans la généralité: 

Au sujet des prix, il a surtout été 
question du prix des vins blancs, 
dont voici un aperçu : ■ ; 

Quarts de Chaume : 1.000 francs 
la barrique (qualité exceptionnelle). 

Grands Vins de la Cote : 1.000 à 
1.300 francs, première qualité. 

Vins de la Côte Sàùihûroisc : 900 
à 1.000 francs. 

Mille francs là barrique représente 
un prix moyen poul- ie vin blanc 

A mîe époque'où'la crise agricole ! gérer les doses, pour éviter les acci-
dents que nous avons constates dans 
les régions de Montbert, La Planche 
et autres communes, au printemps 

doux. C'est le prix de beaucoup de 
vins blancs. 

En ce qui concerne les. Rosés de 

table, ceux-ci ont. été traités de ô00 
à G00 francs la barrique, ce qui les 
mets 

Si on doit travailler à épandre la 

ï 18 francs environ le degré; 
Les' Rosés' fins '{.Èabernels ou uiiïfes), 
se cotent 900 à 950'- francs la "bar-
rique. ' • - - ' - - - ■-''''■■ 

-Les prix ci-dessus sont ceux qui-
ont été - demandés par les proprié-
taires. On a enregistré un certain 
nombre de ventes au détail. Notons 
aussi que plusieurs vignerons avaient 
vendu cn partie leur récolte avant 
là Foire. Eh Anjou,' comme 'en Lo'ire-
Inférieure, - et en d'autres régions, 
esl-il bon d'ajouter qu'il n'y .« pas 
de mévente ' pour les vins fins, qui 
trouvent toujours acheteurs et se 
tiennent à un prix plus élevé. 

Une fois de plus le vigneron doit 
s'appliquer aujourd'hui à produire 

qualité est égale et excellente. Les : des vins de qualité. 

Parmi ceusses qu'ont la meilleure 
réputation, ou.qui sont à la mode, y 
a eu la fameuse madame de Thèbes, 
comme an'hui c'est Mme Fraya, 
qu'est connue dans tout la capitale, 
même qu'on lui écrit des quatre coins 
d'Urope et qu'aux Etats-Unis elle est 
aussi célèbre que le colonel Lind-
bergue et qu'on la réclame à eorps 
et à cri ! "■_ . . .. 

Pour sûr, elle peut ben tomber à 
côté de la vérité, quand c'est qu'elle 
prévoit l'avenir. Seulement, c'est tout 
même elle, :Mme Fraya, qu'avait 
annoncé la mort de Fdch, pis celle 
de Clemenceau,' pis la guerre entre 
la Chine et le Japon, la mort de 
Joffre, la chute d'Alphonse XIII, 
même qu'en janvier, l'année der-
nière, elle avait prédit la mort vio-
lente de Paul Doumeî>-.. v a. rea à 
y comprendre ! 

— Et quoique c'est qu'elle a prédit 
pour 1933 ? — Des catasirouphes 
aériennes et maritimes -— nous 
venant déjà d'avoir i'ineendie de 
« L'Atlantique » î... L'iau allant cau-
ser beaucoup de.'ruines e; beaucoup 
de morts. Pis y aura une révolution 
en Argentine ; ïih deuil' national en 
Angleterre ; la disparition d'un grand 
chef poulitique en Allemagne; un 
bonlversement en' Russie ; ïa mort 
de deux grands hommes cî'Etai et 
do deux grands écrivains, en France. 
Quèques mois pénibles pour tous, 
suivis d'une période pu prospère ; 
l'apaisement du conflit franco-amé-
ricain. Un homme nouveau prenant 
en France les rênes du gouverne-
ment et a ccomb lissant de grandes 
choses !!! ' • • ' 

Un peu de calme après la tempête, 
comme on dit. Tout ces prévisions 
étian point faites pour nous mettre 
du heaume dans le cœur. Souhaitons 
qui aura- point trop de éatastrouplies 
et de malheurs dans not beau pays 
C'est extraordinaire les vraies voyan-
tes qui pouvant prédire l'avenir. Ori 
voudrait tèftous des 'consulter, savoir 
ce qui nbus arrivera, demain... mais 
si ç'ésî .pour nous apprendre la m'ort, 
ou^b.en des choses tçvilbles, valant 
encore ben nti'c'ux teit c'onn'àîùe î 

eaux-dc-vie devront, sans exception, i dans une agglomération nouvelle 
être adressées à la Préfecture avant! d'au moins 250 habitants, à condition 
la date ci-dessus indiquée. I que le débit soit dans un rayon de 

Celles qui seraient envoyées après j 25 kilomètres et qu'il soit installé 
cette date ou-directement expédiées j à 150 
au Ministère de l'Agriculture seraient} déjà è 
considérées comme non avenues 

Les échantillons se composeront j 
de Irois bouteilles au moins, mais 
les exposants pourront en présenter 
une plus grande quantité, douze au 
maximum, en vue de la dégustation 
par le public, 

Les hou Ici lies des types autres que 
ceux réglementaires habituellement 
en usage ne seront pas admises. 

Les exposants pourront présenter 
également des échantillons de leurs 
produits des récoltes antérieures à 
celle de 1932 ; mais ceux-ci ne seront 
susceptibles d'aucun classement ni 
d'aucune récompense. 

P.-S. — Nous recevrons les déela-1 
rations de nos • adhérents jusqu'au ' 

150 mètres au moins d'un débit 
tabli" dans cette agglomération. 

Un marasme effroyable sévit sur 
i ie marché français des pommes de 
j terre. Dans certains cas, le coeffi-
cient, 1 du prix d'avant guerre a été 
touché. Dans la moyenne des cas 
lions sommes au coefficient 2 à 2,5 ; 
dans les cas les oins favorables 
coefficient 3. 

Sur les marchés étrangers voisins 
non protégés, on est au cinquième 
des prix d'avant-guerre (-Hollande, 

18 janvier, dernier délai. Nous tenonsBelgique, etc...). 
les formules spéciales de déclara-J 
tiens à leur disposition, au Syndical:. • Mesures nécessaires : 

1° En application de la loi du ca-> 
denas, doublement immédiat du droil 
des douants actuel sur Ses pommes 
de terre à l'état frais et produits dé-
rivés. -

Des pourparlers son. engagés sut 
Le 31 décembre — jour même du'ce point entre l'Agriculture et le 

décès - du Marquis de Sesmaisons, Commerce.1 -
notre actif et regretté, vice-président; En échange on pourrait admettre 
du Syndical: — nous apprenions là'la suspension des contingents pour 
mort du Vicomte Olivier de Rougé, J donner, satisfaction au Commerce el 
sénateur de Maine-et -Loire, prési-i aux Affaires étrangères, 
dent du Syndicat Agricole d'Anjou, Maintien .des mesures de récipro-
de l'Oïficc ' Agricole, tic la Chambre l cité contre les pays ayant pris contre 
régionale d'Agriculture et tic nom- j nous des mesures d'interdiction. 
breuscs Sociétés, vice-président des j 2° Elévation du droit de douant 
Agriculteurs de France, défenseur j

 sur
 ]

a
 reculé, de" -120 à' 150 francs 

ardent, convaincu et' .'-coûté des agri- !
 par

 quintal, à là parité du droit sut' 
culteurs angevins. \, j l'amidon de maïs. •- •"■ : 

Ne donnez pas d'eau trop 
froide aux vaches laitières, la 
production du lait s'en ressen-
tirait. . 

Chez les vaches en gestation, 
l'eau glacée peut provoquer 
des coliques, funestes au ieune 
qu'elles portent. 

Etrange coïncidence que ces deux 
disparitions simultanées de deux 
présidents" de 'Chambres' d'Agricul-
ture .voisines;" de deux serviteurs de 
In,Terre, ' ,'•'•• '■' ■-' : ■■ 1 \ 

Depuis plus de trente ans, M. de! 
Rougé dirigeait, avec compétence Cl ; 
autorité, de nombreux groupements î 
agricoles -en 'Maihc-ct-Lo.ire, où il 1 

3" Inscription- à/la loi du endenas : 
a) Des dérivés des i)ûri>nics;:"de 

i terre et .de ht fécule ; 
j b) Des autres produit^.ainyJacés 
: concurrénis et de leurs dérivés. 
£ .àu,.'Piélèvt:ment,

i
de

l
s droits sur ces 

' divers produits à la parité de 
c'eluj dé l'amidon de maïs,;|— pour. 

,., évite'r le -déséquilibre actuel, 
était ? iinivers,ell«mçnt connu ;

c
t

;
 ajme j

 5
„ ^cnforceihèht du contrôle sur 

de ..tous. Les cultivateurs,..angpyinsj
ies impoi

.
tal

ions des, semences étran-
gères sélectionnées et contrôlées... 

Contingentement sévère des impor-
tations de semences étrangères . pou 
sélectionnées et cp.nii'ôjëes. 

Politique , d'cuCOurage.uH'ut à ,, la 
production des .bonnes semences 
françaises . .sélectionnées et contrô-

1 lées. 
0" Suppression immédiate de la 

réduction de 35 % sur les droits de 
douane des maïs étrangers entrant; 
en amidonnerie. 

7° Suppression des entraves ackicî-
lemcnt; imposées à la circulation des 
tubercules en provenance des zones 
dorvphorécs. 

angevins. 
lui doivent le magnifique épanouis-
sement des organisations syndicales 
et coopératives qui leur, ont rendu 
tant de services. Les éleveurs de 
la race boVine Maine-Anjou savent 
aussi tout ce qu'ils 'doivent à leur 
regretté président;. 

Dès la première heure, nous avons 
adressé à nos amis et collègues du 
Syndicat d'Anjou nos bien vives 
condoléances, à l'occasion de cette 
perte cruelle^ Nous nous associons à 
nouveau à leur chagrin, à leur deuil 
— celui de tous les Agriculteurs de 
notre région Ouest. 



La Défense de l'Osier 
Vœu présenté à M. le Ministre de 

l'Agriculture, par la Chambre Syn-
dicale des Osiéristes français, le 
29 novembre 1932 

La Chambre Syndicale des Osié-
ristes français, 

Considérant que la culture de 
l'osier en France est actuellement 
dans le marasme le plus complet, 
pour les principales raisons ci-après: 

a) En 1929, nous importions en 
France 90.000 kilos d'osiers ; en 1931, 
nous en avons importé 400.000 kilos. 
De plus, nous avons importé, en 
1931, plus de E500.000 kilos de van-
nerie. 

II y; a lieu d'ajouter qu'il a été 
importé pendant les sept premiers 
mois de 1932, 169.000 kilos d'embal-
lages, de caissettes, de paniers en 
copeaux tressés en bois déroulé. 

b) La concurrence étrangère, tant 
en osiers qu'en vannerie, a fait 
s'écrouler le marché français. 

c) Les prix se sont effondrés dans 
la proportion suivante . : 

Pour que l'osiériculteur en France 
puisse, non gagner de l'argent, mais 
se tirer d'affaire, il faudrait qu'il 
puisse vendre ses osiers blancs au 
moins 220 à 250 francs les 100 kilos. 
Or,' on nous offre gares frontière Est, 
tous frais de douane payés, des 
osiers fins de belle qualité, à 110 et 
120 francs les 100 kilos ! Ces osiers 
viennent d'Allemagne et de Pologne. 
11 en est de même des osiers de la 
République Argentine, qui sont yen 

TURE DE L'AVOINE 
interdisant l'exportation de nos pom-
mes de terre de Saint-Malo et des 
autres légumes, qui ont fait un mal 
immense. 

/) Nos tarifs ferroviaires, qui sont 
prohibitifs, nous empêchent non 
seulement nos exportations, mais 
nos ventes à l'intérieur : 

100 kilos d'osier blanc (dont la 
valeur actuelle est de 120 francs) 
paient les trois quarts de cette va-
leur, pour transport à 900 kilomètres. 

100 kilos d'osier brut (dont la va-
leur est 10 à 15 francs) paient deux 
à trois fois cette valeur pour la 
même distance. 

C'est là une anomalie qu'il iumor-
terait d'atténuer au plus tôt. 

Considérant que les prix de trans-
port des osiers sont beaucoup trop 
élevés, vu la valeur de ceux-ci ; 

Considérant que les droits de 
douane à l'entrée en France des 
osiers et de la vannerie sont trop 
faibles et ne concordent plus avec 
les prix de production de nos natio-
naux ; . 

Emet le vœu : 
1" Que les tarifs ferroviaires de 

l'osier soient très notablement abais-
sés ; 

2° Que les droits d'entrée sur 
l'osier blanc, l'osier brut et la van-
nerie soient augmentés très sensi-
blement ; 

3° Que les droits de douane des 
art. 611, 146, 146 bis et 145 de la 
nomenclature douanière, soient aug-

dus chez nous à peu près aux mêmes ! montés pour empêcher la concurrence 
prix. | avec les produits osiéricoles fran-

d) Le producteur français, ne pou- j çais. 

L'avoine continue à jouer un rôle 
important en France ; la surface 
qu'on lui consacre n'a diminué que 
d'un demi-million d'hectares depuis 
la guerre, alors que le blé perdait 
plus d'un million d'hectares ; et ce-
pendant ces deux cultures sont étroi-
tement associées dans la plupart des 
fermes, l'assolement triennal qui est 
la formule la plus courante en France 
comportant l'avoine en seconde cé-
réale après le blé. 

Pourquoi cette faveur relative ? 
On n'a pas suivi à l'égard de l'avoine, 
au cours de la guerre, la même poli-
tique que pour le blé ; la liberté a 

variétés, on s'aperçoit qu'il est pos-
sible d'obtenir des suppléments très 
facilement, par un choix judicieux ; 
les comptes rendus d'essais portent 
fréquemment sur le blé, céréale con-
sidérée entre toutes, mais la plante 
qui couvre les deux tiers de la sur-
face que l'on ensemence en blé a 
droit à quelques égards. C'est, d'ail-
leurs, ce que l'on a , compris avant 
nous dans les pays septentrionaux 
qui ont obtenu, par la sélection, des 
variétés de haute valeur. 

En raison des climats variés dont 
la France a l'apanage, un cinquième 
des avoines est ensemencé à Pau-

joué et c'est dans un cadre plus tomne ; ces avoines dites d'hiver à 
normal que la production a évolué. 
La réduction des terres labourables 
après la guerre a entraîné celle de 
l'avoine, mais avec une atténuation. 

Aujourd'hui, un mouvement de 
régression se dessine, il se serait 
accentué si l'écart des prix entre le 
blé et l'avoine avait dû persister ; 
les dispositions prises au cours de 
l'été auront sans doute un effet salu-
taire, mais la défense de l'avoine 

cause de leur résistance aux hivers 
moyens, ont été peu travaillées. Nous 
n'insisterons pas dans cette chroni-
que, ' toute l'attention devant se por-
ter aujourd'hui sur les types de prin-
temps. 

Avant 191-!. des préférences très 
nettes se riianifest$qit pour telle ou 
telle copieur d'avoine ; ici,, on vou-
lait des grains noirs ou gris ; ailleurs, 
les marchés ne recevaient guère que 

est nécessaire pour le bon équilibre ; des avoines blanches ou jaunes. De 
des cultures et la saine organisation ! vant la nécessité, au cours de la 
des exploitations. Il ne faut pas ! guerre, immédiatement après, on a 
laisser créer une défaveur quelcon- i laissé les variétés sortir de leur aire 
que pour un produit essentiel, sinon [ normale, les blanches qui avaient 
la désaffection vient rapidement et | gagné doucement Paris avec le type 

,Vanl lutter contre de tels prix., est 
donc dans la nécessité, ou de vendre 

[sa récolte à moitié de son prix de 
revient ou de conserver cette récolte. 
Dans les greniers, se trouvent actuel-
lement deux récoltes. Dans de nom-
breuses régions, on ne coupe pas les 
pousse de 1932 ; on les laisse sur 
.pied : c'est la misère. 

e) Il faut ajouter, pour nos ré-
gions de l'Ouest, que ce sont les 
barrières douanières de l'Angleterre, 

La Chambre Syndicale des Osié-
ristes français insiste tout particu-
lièrement auprès des Pouvoirs Pu-
blics, car l'osiériculture française, 
qui avant 1929, avait fait, des progrès 
énormes, se meurt aujourd'hui, si 
l'Etat ne lui vient pas en aide. 

Pour la Chambre Syndicale des 
Osiéristes français, 

Le Président, 
Eug. LEROUX 

les conséquences sont graves. 
.11 est d'autant plus urgent de 

maintenir à ■ son niveau la culture 
de l'avoine que la France a importé 
encore, en moyenne, ..environ un 
million de quintaux de 1929 à .1931, 
une forte moitié venant, il est vrai, 
de l'Afrique dii Nord pour combler 
l'insuffisance du Midi ou aider à la 
soudure. - ; - . - • '. : 

Pour que la culture de l'avoine 
soit intéressante, il faut chercher à 
améliorer les rendements dans la 
mesure où le milieu le permet, afin 
d'abaisser les prix de revient. Il est 
également indispensable d'accroitre 
la qualité des produits par un exa-
men attentif des variétés cultivées, 
par des soins sérieux à la récolte. 

Si l'on envisage la question des 

Ligowo, se sont renforcées, les jaunes, 
Pluie d'Or, Lochow sont venues à 
côté ; dans d'autres régions, des 

tefois, une autre considération doit 
intervenir, celle de la qualité. On 
observe, en effet, des différences 
considérables d'une variété à l'autre 
en ce qui concerne l'épaisseur des 
enveloppes ou écales ; l'écart est 
compris entre 25 et 40 % ; pourquoi 
obtenir des grains à écales épaisses 
sans valeur alimentaire ou à peu 
près ; le commerce réagit d'ailleurs 
en ce moment, et des types qui ont 
été acceptés il y a peu d'années, de-
vront disparaître des marchés. 

Naturellement, si l'éviction a lieu 
sur les marchés, il importe de com-
mencer plus tôt pour les avoines 
consommées sur l'exploitation et 
c'est la grande majorité. Le bon ren-
dement pour Tavoine de ferme, est 
le rendement maximum eu amandes 
à l'hectare. 

Comme les terres ont été amélio-
rées à la faveur d'une situation éco-
nomique meilleure mais maintenant 
bien compromise : il est devenu 
urgent de songer à la résistance à 
la verse ; le succès de la Noire Inver-
sabie (Ligowo-Brie de Schribaux), de 
la Mansholt doit être attribué à la 
rigidité convenable des pailles ; Aigle 
paraît répondre aux mêmes exigen-
ces ; par contre, une excellente 
avoine, la jaune de Lochow au grain 
si fin, doit. abandonner du terrain 
quand la fertilité augmente. 

Pour toutes ces raisons, qualité, 
rendement, résistance aux intempé-

Mélanges d'En 

phénomènes analogues ont été obser- \ ries, les essais sur ,lçs variétés d'ayoi-
vés. H faut reconnaître que peu à j nés doivent être multipliés et cette 
peu le reclassement se fait ; les 
efforts de MM. de Vilmorin, Schri-
baux, Crépin, notamment, pour met-
tre au point de bonnes avoines noires, 
constituent une indication très nette ; 
on retrouve lés mômes tendances par 

les i question est suivie avec attention 
dans les centres d'expérimentation. 

L'avoine est souvent insuffisante 
par suite d'une mauvaise préparation 
des terres ; on néglige vraiment les 
façons préparatoires. La herse ne 

les efforts de l'Institut de Svalof pré- suffit pas derrière la charrue, môme 
sentant de nouveaux types noirs aux 
cultivateurs qui connaissent en jau-
nes et blanches : Pluie d'Or, Victoire, 
Couronne, Etoile, Aigle. 

si celle-ci a labouré avant l'hiver 
il faut réaliser une couche superfi-
cielle homogène, la rendre plus 
accessible aux premiers rayons 

.Cortcasseurs 
Cylindres cm acier trempé ; distri-

mpe "i-ryctidor 
Pompe construite entièrement en 

buteur automatique par engrenages, laiton et bronze, montée sur bâti cn 
mécanisme oc réglage ; coussinets [ acier. Aspiration 7 m. 50 ; refoule-
bronze I nient à f oute distance, projection en 

Convient pour traitements de tous 
arbres fruitiers. Livrée avec 10 m. de 
tuyau, lance, rallonges, etc. 650 fr. 

Modèle à bras, sur pieds bois : 
N° 1 débit S0 litres 365 fr. 
N°'2 M 100 — 415 s» 
N° 3 — 130 — 510 »» 

Modèle au moteur, s_ir bâti fonte : 
N° 2 . débit 150 litres 485 fr. 
N" 3 — 250 595 »» 
N° 3 bis — , 350 — 780 >;» 
N" 4 : — 450 — 980.»» 

Prix 'départ. Remise à nos adhé-
rents. Autres modèles sur demande. 

et S© 

ulverssateurs 
reuses à c 

Brouette 
contenance 
ci-dessus ... 

a caisse à deux 
110 litres, pour pompe 

250 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. 

Autres modèles sur demande et 
tous appareils à dos ou sur chariot 
pour le traitement des arbres frui-
tiers et plantations. 

acines 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 
douille du cous-

sinet forme réservoir d'huile et les 
billes sont totalement à l'abri des 
poussières et acides provenant de la 
betterave. Fonctionnement idéal et 
sûr, ne nécessitant aucun réglage. 

Il n'est donc pas contre-indiqué j chauds du printemps. Les .appareils 
de chercher d'abord à produire ce | à dents plus ou moins puissantes : 
que le commerce désire et achète scarificateurs, cultivateurs, passent 
même avec une légère prime. Ton-! donc utilement avant la herse, ou 

même après, si l'instrument léger a 
nivelé la surface du sol et abattu 
les crêtes du labour. 

La facilité avec laquelle l'avoine 
glane dans lé sol les éléments fer-
tilisants qui lui sont nécessaires fait 
passer au second plan l'emploi des 
engrais ; l'expérience montre tout le 
bienfait que procurent les éléments 
azotés et potassiques, moins souvent 
les éléments phosphatés. Engrais 
phosphatés et potassiques figurent 
dans la fumure enfouie par les pre-

200 à 300' kilos de superphosphate 
et 80 à 100 kilos de chlorure de po-
tassium. Pour l'azote, on doit inter-
venir tôt, inutile d'attendre la levée. 

Conservez ce tableau, il vous ren 
dra service, 

Vous pouvez mélanger : 
Le superphosphate et - sulfate 

d'ammoniaque j 
Le superphosphate et le sulfate 

de potasse ; 
. Le superphosphate et le plâtre ; 
Le superphosphate et le nitrate de 

soucie ; 
Le superphosphate et le nitrate de 

chaux ; 
Le nitrate de soude et le chlorure 

de potassium ; 
Le nitrate de soude et la sylvinite ; 
Le nitrate de soude et le sulfate de 

potasse ; 
Le sulfate d'ammoniaque et le chlo-

rure de potassium ; 
Le sulfate d'ammoniaque et la syl-

vinite ; 
Le sulfate d'ammoniaque et le sul-

fate de potasse ; 
Le nitrate de chaux et le chlorure 

de potasse ; 
Le nitrate de chaux et le chlorure 

de potassium ; 
Le nitrate de chaux et la sylvinite ; 
Le nitrate de chaux et le sulfate de 

potasse ; 
Le chlorure de potassium et le sul-

fate d'ammoniaque ; 
La sylvinite et le sulfate d'ammo-

niaque ; 
La cyanamide et les scories, au 

moment de l'emploi ;: 
La cyanamide et les phosphates na-

turels, au moment de l'emploi ; 
La cyanamide et la poudre d'os, au 

moment de l'emploi ; 
La cyanamide et les sels de potasse, 

au moment de l'emploi. 

Quant au plâtre, on peut le mé-
langer à n'importe quel engrais, 
pourvu qu'il soit très sec. Le plâtre 
cru absorbant moins l'humidité que 
le plâtre cuit, c'est le plâtre cru qu'il 
faut prélever. 
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iartcieries 

Dcsi£nalioa 
Débit 

approsim. 
en kilos 

Prix avec 
Couvre-
Lames 

1 Sur 3 pieds fer 
1 bis 

500 à 600 
700 à 800 

3 . ~ 1.200 

6 Bâti fonte pr mr 3.500 

Prix départ usine. Remise 
adhérents, 

260 fr. 

280 »» 
360 »» 
600 »» 

à nos j 

En tôle d'acier 
de 3 °ym, ne 

craignant ni 
chocs ni coups 

plus vite que les 
buanderies en 

fonte et brûle 
tous combusti-
bles, Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
do la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 

Conlen. 
Prix 

peintef 

Prix 
avec chaudière 

et couvercle 
galvanisé 

t 50 lit. 245 fr. 275 fr. 
o 60 — 275 »» 305 »» 
3 70 — 295 »» 330 »» 
4 B0 <-=»: 315 »» 355 »» 
5 100 — 365 »». 410 »> 
6 •125 — 410 »» 460 »» 
/ 150 — 450 »» 505 »» 
8 175 — 485 »» 550 »» 
a 200 — 515 »» 580.»» 

Ne mélangez jamais : 
Le sulfate d'ammoniaque avec la 

chaux ; 
Le sulfate d'ammoniaque avec les 

scories. 
Le sulfate d'ammoniaque avec le 

nitrate de chauy 
La cyanamide avec le superphos-

phate ; 
La eianamide avec le potazote. 
La cyanamide avec le sulfate de 

fer ; 
aii|,uiI.i.v..Jpi,ata akec les sco-

ries. 
Le superphosphate avec le nitra-

te de chaux. 
le tallage, car c'est tout de suite j Les phosphates précipités avec le 
que la céréale bénéficie de l'apport j sulfate d'ammoniaque ; 

Les phosphates finement moulus 

Ces coupe-racines livres sans cou-
vre-lame, réduction de 28 francs. 

Toutes contenances supérieures sur 
demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

PULVERISATEURS EN CUIVRE 
PLOMBÉ, pour l'acide sulfurique, 
contenance 15 litres : ' . . 
« Soleil », pompe à disque, Lance 

simple : 168 fr. — Lance double : 
■ 178 fr. — Lance triple : 185 fr. 
« Supérior », pompe à piston démon-

table. Lance simple : 173 fr. — 
Lance double : 183 fr, — Lance 
triple : 190 fr, 
Lance latérale 3 jets, porle-lançe, 

ceinture caoutchouc : 92 fr. 

PULVÉRISATEURS POUR VIGNES 
en cuivre rouge, 15 litres. ' 
« Soleil », pompe à disque... 140 fr. 
<t Supérior », pompe à piston 

démontable 154 s» 
'« Véga » à pression préalable 

remplissage par pompe 
centrale, sans; perte de 
pression :* 

Avec lance ordinaire. 280 fr. 
Avec lance interrupteur, 

deux"directions 290 »» 
Prix nets et franco de port toutes 

gares. 
Pulvérisateurs èn laiton spécial, pour 

l'emploi des sulfures de calcium 
et bouillie^ sulfocalciques .: Nous 
consulter. 

SOUFREUSES ? 
« Solfatare » double effet, à 

hélice 129 fr. 
S Mistral » double effet, à 

brosse 129 »» 
Petite jaune, simple effet, à 

brosse 102 »» 
Ces prix s'entendent nets et franco 

«ares de nos adhérents, 

Abreuvoir " LE 9H0DERNI 

Modèles à bras 
sage. 

mpes a Vm 
pour vin et arro-

Bascy les .cfees maies 
'Bonne construction courante. .Mar-

que réputée. 

Série courante, demi-rond, 
pieds, hauteur 0 m. 65. 

avec 

para 

Longueur Conlcnanca Peinls Galvanisés 

1"'50 150 lit. 210 ftv 270 fr. 

200 •-. 245 -t 315 — 

2m50 250 -» 28» — 365 — 

3V 300 r~. 320 — 415 n 

4"» 400 — .465 m 595 — 

5ra 500 — 560 — 715 — 

6™ 600 — 655 — 840 — 

Remise aux Prix départ usine, 
adhérents. 

Modèles sans pied, séries larges, 
séries trapézoïdales nous consulter. 

débit 2.500 litres. 

~ 3.000 — . 

— 5.000 r-, . 
— 7.000 — . 

 300 fr. [ 
 425 fr. 

 500 fr. 
 595 fr. 

convient que 

N" 1 

N° 2 

X" 3 
N° 4 

La pompe n° 1 ne 
pour l'arrosage, 

A partir du n" 2 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté àx-guides. Les n°* 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue ; le n° 4 
sur chariot'à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-
dres : • 

Modèle à bras sur chariot, très pra-
tique : une ligne droke pour l'aspi-
ration et le refoulement, 

N" 2 débit 5.000 litres 595 îr. 
NJ 3 — 7.000 — 690 fr. 

N° 4 — 9.000 — 790 fr, 

Ces prix S'entendent départ Nantes. 
Remise à nos adhérents. 

Tuyaux Raccords — Robinets :— 

Forces Peinte Ciiè'.ic verni 

100 kil ..; 120 fr. 135 fr. 
200 — .• 140 fr. 155 fr. 
300 r- , 170 fr. 185 fr. 
500 — 220 fr. 250 fr. 

d'azote ; épandre d'engrais immédia-
tement avant le semis ou en semant, 
pour que les socs du semoir, ou les 
dents de la herse mélangent l'engrais 
à. la couche superficielle. En moyen-
ne 50 à 100 kilos d'un engrais à 15, 
16 % d'azote. 

Passons sur la semaille, mais 
mentionnons l'attention qu'il faut 
apporter à la qualité des semences ; 
grosseur, densité et faculté germi-
nalive, celle-ci étant souvent altérée 
quand l'avoine n'a pas été rentré^ 
en parfaites conditions.. : ' 

ELensuite, se joue une partie quel-
quefois bien dure ; les mauvaises 
herbes envahissent les avoines et 
particulièrement, les moutardes des 
champs et les ravenelles ; il faut 
prévoir la lutte, être prêt à l'aborder 
par les moyens les plus divers. Les 
plus belles Cultures sont défendues 
par le sarclage des derniers repré-
sentants de ces plantes redoutables : 
le binage rend de grands services en 
terres assez fertiles pour que l'on 
puisse écarter les lignes assez faciles 
de travail pour que les .houes fonc-j 
tiennent bien, mais en dehors de ces ' 
cas limités actuellement, ' la grande j 
'défense est encore d'ordre chimique.! 
■Quels que soient, les inconvénients; 

%et les difficultés, il convient d'agir. ! 
Solutions et dilutions quand la j 

rosée a disparu, poudres pendant les j 
quelques heures de la matinée où j 
les plantes sont couvertes de rosée,] 
ii faut faire un choix, se préparer ; 

I et intervenir activement, le plus tôt ' 
j possible ; tout jour de retard se tra-
| doit par la nécessité d'employer des 
produits plus énergiques et la cé-
réale en souffre fatalement, 

Ainsi défendue, bien traitée, l'avoi-
ne devient une culture intéressante, 
dont les produits reviennent à un 
prix plus bas et qui, abondants, cons-
tituent un élément de transformation 

avec le sulfate d'ammoniaque ; 
Les phosphates précinités avec les 

sels ammoniacaux ; 
Les phosphates finement moulus et 

le superphosphate ; 
La chaux et le superphosphate ; 
La chaux et les phosphates fine-

ment moulus. 

Pour vos marchandises pressées, ré-
clamez le tarif avec date de livraison 
garanlie, _j 

Moyennant le paiement d'un sup-
plément de 10 % sur les prix ordi-
naires de la petite vitesse, vos envois 
par chargement de 4.000 kilos bénéfi-
cieront d'un acheminement très rapide. 
Si la marchandise n'est pas livrée au 
jour fixé, le Chemin de fer vous ver-
sera une somme égale au double de 
la surtaxe que vous aurez payée. 

Adressez-vous à. la gare de votre 
résidence qui vous donnera. • tous ren-
seignements utiles. 

CHEMINS DE FER D'A. L., DE L'EST, 

DE L'EÏAT, DU .MIDI, DU NORD, 

DE P. G. ET DE P. L. M. 

COLIS EXPRESS 
A DESTINATION DE L'ETRANGER 

Modèles extra. Renforcé, en chêne 
erni seulement, majoration de 20 fr. ; p'ar""le bétail, un moyen de recettes 
Plus value pour-crochet de sûreté : 

18 fr. — Taxe de vérification pre-
mière : 6 fr. 75. — Prix départ usine. 
Remise aux adhérents. 

Aenseignemeril ia modèles 
r.di'PRér>«nf» 

Pour vos 

HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 

au Syndicat. 

ES 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Bonne, caùstruclion courante. 

Force» Peinte Clit-ne verni 

100 kil , 220 fr. 230 fr. 
200 — 240 fr. 250 fr. 
300 — 270 fr. 280 fr. 
500 — 350 fr. 370 fr. 

Taxe de vérification uremière ; 
12 it. 25 ou 17 fr. 15. 

Prix départ usine, Reniise aux 
adhérents. 

Bascules farinières. Bascules pèse-
fûts et bascules pèse-bétail : Nous 
consulter. 

par la vente au dehors. Pour peu 
que les cours ne soient pas avilis 
par une concurrence que favoriserait 
un traitement douanier inégal, l'avoi-
ne reste une culture: utile à l'équi-
libre général des productions de la 
ferme, et vers cet .équilibre si diffi-
cile, doit tendre constamment la vo-
lbrlA de l'exploitant. 

L. BRETIGNIÈRE, 

Ingénieur agricole, 
Professeur à l'Ecole National» 

Commerçants, fabricants et produc-
teurs industriels ou agricoles qui, au 
départ des principaux centres, avez à 
expédier d'urgence à vos correspon-
dants ou à vos clients des principales 
villes allemandes, sarroises et suisses, 
des colis de moins de 100 kilogrammes 
de marchandises de toute nature (échan-
tillons, fourrures, appareils divers, 
pièces de rechange, produits chimi-
ques ou autres, vêtements, fleurs, ori-
meurs, etc...). [ 

Profitez des acheminements directs 
par les trains rapides, sous le régime 
des Colis express internationaux. 

Consultez les services commerciaux 
on les principales gares des grands-
réseaux qui vous communiqueront les 
prix et les conditions d'application 
de ces tarifs. 

La 7° Exposition Internationale 
d'Aviculture de Nantes. aura lieu du 
13 au 17 avril 1933, dans l'enceinte 
de la Foire Commerciale, au Champ 
de Mars. 

Organisée, comme tous les uns,, 
par la Société Avicole de l'Ouest, 
dont l'essor et l'activité vont sans 
cesse croissant, il est à prévoir que 
cette année celtc: belle Société comp-
tera une victoire de plus à son actif. 

La Société Avicole de l'Ouest a 
obtenu cette année, en dehors dit 
Concours de la Société Centrale de 
France, des Sociétés de Province et 
des Clubs des différentes races, le 
concours officiel de l'Angora Club, 
celui du Gâtinàis-Club, dont • la 
deuxième manche du tournoi orga-
nisé aura lieu à Nantes, et du Syn-
dicat des Aviculteurs de la Région 
nantaise, qui complète si heureu-
sement l'œuvre entreprise par la So-
ciété Avicole de l'Ouest. 

Cette année, de nombreux prix 
sont prévus au règlement : 15.000 
francs de prix en espèces, des objets 
d'art, médailles, plaquettes sont à la 
disposition du jury ; lé Comité fait 
bien les choses. 

Le Conseil général de là Loire-
Inférieure, la Ville de Nantes, l'Of-
fice Agricole, la Société d'Aviculttire 
de l'Ouest ont tenu à subventionner 
largement l'Exposition 1933 ;. la 
Chambre de Commerce va faire elle 
aussi, sans doute, un gros effort. 

M. le Président de la République 
a mis à la disposition du Comité un 
superbe vase de Sèvres, les Minis-
tres du Commerce, de l'Agriculture, 
le président Herriot ont mis aussi 
des prix importants en compétition. 

Il y aura ainsi 9 grands prix d'éle-
vage de chacun 50 francs ; 27 prix 
d'honneur de 50 et 25 francs ; de 
nombreux prix de classes et des prix 
spéciaux. 

L'Exposition de volailles mortes 
aura lieu le vendredi 14 avril, 

L'Exposition des oiseaux de vo- ■ 
Hère se fera en deux parties : 

1" Du 6 au 12 avril inclus, exposi-
tion-vente dans un local clos et 
•chauffé ; 

2° du 13 au 17, concours d'oiseaux 
de volière, doté de nombreux prix, 
dans le même local. 

Nantes se doit de maintenir sa 
réputation et rester la première de 
France dans cette catégorie. 

EllUli, le colBc««rB de- poitte; qui 
fonctionnera pendant toute la Foire 
du 6 au 17 avril, nromet un beau 
succès. ■• ■ : . ■--

Le classement se fera par addition 
de points, en tenant compte du 
nombre des œufs pondus et du poids 
des œufs. Le public pourra, grâce 
à l'aménagement spécial, circuler à 
l'intérieur du poulailler et verra les 
poules entrer dans les nids-trappe ; 
une splendide démonstration de 
l'élevage industriel, à laquelle sans 
doute participeront des organisations 
importantes. Nous en reparlerons. 

Nul doute, en résumé, que "l'Expo-
sition de 1933 n'attire, au Champ de 
Mars,'la grande foule des visiteurs 
èl des amateurs. Qu'il soit permis pour 
mémoire de citer que l'an dernier 
80.000 visiteurs furent officiellement 
contrôlés en une seule journée et 
que, pendant la durée de l'cxposi-
près de 200.000 personnes ont défilé 
devant les cages. Aucune exposition 
de France ne peut se vanter d'un 
tel résultat. C'est qu'en effet la 
Grande Foire de Nantes fait bien 
les choses aussi, et qu'un public 
nombreux et fidèle attend chaque. 

n;u'e avec une fébrile impatience 
l'ouverture de la grande manifesta-
tion annuelle — des grandes mani-
festations — devrait-on dire, que 
sont la Foire de l'Ouest et l'Expo-
sition Internationale d'Aviculture. 
N'oublions pas que Nantes est troi-
sième Exposition de France, après 
Paris et Lille, avec près de 2.000 ani-
maux. 

Le règlement est à l'impression 
actuellement et sera à la disposition 
des intéressés à partir du 15 janvier. 
I! sera adressé sur simple demande 
au Commissaire général : M. E.-
Robin, 47, rue du Marcbix, à Nantes. 

'Agriculture de Grignon. 

JANVIER. — BLÉ. — Après un hiver 
pluvieux, le BLÉ souffre d'un manque 
d'azote, principalement dans les gros-
ses terres. Pour qu'il puisse reprendre 
de la vigueur, il faut le soutenir par 

i des engrais à action rapide, comme le 
NITRATE DE CHAUX, cfonf on fait 
deux applications de chacune 100 kilos 
par hectare, l'une oui début et l'autre 
a la fin de Février, 

11 Chez Vous " 
Dans votre garage ou votre Atelier,! 

ayez toujours sous la main l'huile \ 
nécessaire au graissage des moteurs j 
rie vos voitures ou de vos tracteurs, 
cgricoles. 

Evitez les ennuis que vous pourriez 
avoir si vous manquiez d'huile au mo-
ment de partir. 

Achetez de l'huile D. F. vendue en 
bidons de 20 litres ou en tonnelets 
de 50 litres, -par les Etablissements 

I DES'MARAIS,. FRERES, 42, rue des 
! Mathurins, PARIS (8e). 

BACHES 
..,.„.- ♦ 

Une bonne bâche est ia meilleure 
assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivTc tous les mètres, lm60 do 
corde à chaque coin, ou cordes à coa-
liss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris, 
Pour le mètre carré confectionne l 

Jute : vert gras 10 ^ 
Lin et Jute : vert gras 1} 03 

Lin : vert gras... ^ 12 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit 13 
i—i N° 2 vert gras ou 

cachou enduit la -f 
H N° 3 vert gras , 17 »" 
— 'NJ 4 vert gras *8 * 

Coton : A vert gras..: l- ' 
—, B vert gras 14 '

n 
—> C vert gras. 1° °" 
— D vert gras.,.. 18 1 

Passer les commandes au Syndicat' 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches sei'pB 
adressées sans marque. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 9 Janvier 1932 

( 
ANIMAUX 

Amenés 

Vendus C 
du 

t" quai. 

OURS O 
kilo, vi 

i' quai. 

tTFICIEL 
ande ne 

3* quai. 

S 
le 

es Ira 

PRD 
di 

1" quai. 

: APPRC 
i kilo, p 

* quai. 

1XIMAT 
oids vif 

■— —•* 
3* quai. 

IFS 

eîtra 

iTaureaux... 

Moutons.... 

3.423 
1.711 

515 
1.541 

11.228 
2.262 

3.300 
1.600 

500 
1.400 

11 100 
2.262 

6 50 
6 60 
5 40 

11 » 
16 » 
11 » 

5 30 
4 70 
4 50 
8 » 

10 20 
10 28 

4 » 
3 40 
4 10 
6 40 
7 60 
7 42 

7 70 
8 j 
6 » 

13 » 
17 60 
U 42 

4 08 
3 95 
3 25 
6 60 
8 » 
7 70 

2 90 
2 58 
2 47 
4 55 
4 80 
7 20 

2 » 
1 70 
2 05 
3 52 
3 35 
5 20 

4 77 
5 12 
3 72 
8 05 
8 80 
8 » 

Ou Jeudi 12 Janvier 1932 
 —n*â 

1.186 1.100 7 10 5 60 4 30 8 00 4 25 3 08 2 15 4 95 
593 500 6 90 5 00 3 70 8 30 4 15 2 75 1 83 5 30 

Taureaux... 285 260 5 50 4 60 4 20 6 10 3 30 2 53 2 10 3 78 
1.552 1.500 12 00 9 50 7 40 13 50 7 20 5 40 4 07 7 87 

Moutons.... 6.928 6.800 16 00 10 20 7 60 17 60 8 00 4 80 3 35 8 80 
1.843 1.843 11 00 10 28 7 '42 M 42 7 70 7 20 5 20 8 00 

Pour le Blé qui lève 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.649. — Maine-et-Loire, 230; 

Sarthe, 215; Mayenne, 335; Loire-Ini'., 
230; Indre-et-Loire, 70; Deux-Sèvres, 65; 
Vienne, 170; Vendée, 430. 

VEAUX : 1.541. - Maine-et-Loire, 
165; Sarthe,. 280; Mayenne, 40; Loire-
Inférieure, 20; Indre-et-Loire, 30. 

MOUTONS : 11.228. — Sarthe, 60; 
Vienne, 260; Etrangers, 627. 

PORCS : 2.262 : Maine-et-Loire, 220; 
Sarthe, 230 ; Loire-Inférieure, 430 ; 
Indre-et-Loire, 160; Dtux-Sè,vres, 80; 
Vendée, 30. 

^■■■•■■■■■■■■■■■•■■■■■■■■■■■•■••■"■■■■■■■■■•■•■! 

! La Vie Syndicale i 

SaÊrat»Warc«snr~l¥ieB* . 
' iL'Assemblée générale du Syndicat 
'Agricole a été fixée au dimanche 
15 janvier 1933, à 14 heures, Salle 
du Bureau de tabacs, à Saint-Marc-
sur-Mer. 

A l'issue de celte réunion, une 
causerie sera faite par M. Faivre, di-
recteur technique du Syndicat Cen-
tral. 

Tous les adhérents sont cordiale-
ment invités. 

ESectrsfications Rurales 
Des conférences sur l'électrifica-

fion rurale auront lieu mercredi 
18 janvier 1933 : 

>
 A Machecoul, Salle de la Mairie, 

à 10 heures. 

A Saint-Etienne-.de-Mer-Moi'te, Pa-
tronage, à 14 heures. 

Missillac 
Très belle réunion syndicale, di-

manche dernier, 8 janvier, à la Salle 
Saint-Pierre, à Missillac. Sur l'es-
trade, autour de M. Hubert de Mon-
taigu ciui présidait, avaient pris place 
MM. de Garnirait, président du Syn-
dicat Central ; Criaud et Vignard, de 
Pontchûleau : Mm «tu Eugène, Her-
vouet, Choblet et Faivre. Après une 
intéressante causerie agricole sur 
des sujets d'actualité et divers échan-
ges de vues sur la revision des baux 
ruraux, les baux en nature," la cul-
turc du blé, etc.. on procéda à l'élec-
tion des membres du bureau de noire 
nouvelle SECTION AGRICOLE DE 
MISSILLAC. Eurent élus à l'unani-
mité : 

Président d'honneur : M. Hubert 
de Montaigm 

Président : M. Martin Eugène. 
Vice-présidents : MM. Poulard Pier-

re et Botzon François. 
Secrétaire : M. Legrand Baptiste. 
Assesseurs : MM. Guihard Georges, 

Couraud Isidore, Sébilo Auguste, 
Malécot Baptiste, Gauthier François. 

Un apéritif d'honneur et un cor-
dial déjeuner réunit ensuite les nou-
veaux membres du bureau et nos 
amis de Pontchâteau. Toutes nos 
félicitations aux cultivateurs de Mis-
sillac et nos vœux de prospérité à 
cette nouvelle Section agricole. 

Saint-Juiien-de-Youvantes 
M. MARCHAND ALPHONSE, an 

bourg de Saint-Julien-de-Vouvantes, 
est nommé Agent de notre Syndicat 
des Agriculteurs de la Loire-Infé-
rieure et de notre Coopérative. Tous 
nos adhérents de Saint-Julien pour-
ront désormais s'adresser à M. Mar-
chand. 

RemouiËllé 
Nous avons appris, avec plaisir, le 

mariage de notre jeune et actif 
agent : M. Edouard Hervouet, de Re-
mouillé, avec Mlle Constance Orieux. 
La bénédiction nuptiale leur a été 
donnée, lundi dernier, 9 janvier, en 
l'église de Remouillé. En cette cir-
constance, le Syndicat des Agricul-
teurs est heureux de présenter tous] 
ses vœux de bonheur aux nouveaux 
époux. 

Démonstrations 
de traitements 

d'arfores fruitiers 
Ainsi que nous l'avons déjà annon-

cé, notre Syndicat départemental de 
Défense contre les Ennemis des 
Cultures, organisera différentes dé-
monstrations, auxquelles nous con-
vions tous les cultivateurs. 

A NOZAY ; Mardi prochain, 
17 janvier, à partir de 10 heures du 
matin et 2 heures de l'après-midi, 
dans les vergers de M. Briand, aux 
Vallées, Nozay. 

A BLAIN : Vendredi prochain, 
20 janvier, à partir de 10 heures du 
matin, chez M. Couëron, route de 
Nantes à Blain. 

A PLUSÇi:- ,.M..VICHI -JL tevrier, 
à partir de 10 heures du malin, dans 
un verger de M. Marion de Prùcé. 

Nous indiquerons ultérieurement 
les lieux et dates des autres démons-
trations dans le département. Il est 
nécessaire d'entreprendre une lutte 
sans merci contre les ennemis et 
parasites de nos pommiers et poi-
riers. 

COMBIEN AVEZ-VOUS PRESEN-
TE DE NOUVEAUX. ADHERENTS 
AU SYNDICAT ? 

Gants en Caoutchouc 
Pour épandage dé l'acide sulfuri-

que. Qualité extra. La paire : 21 fr. 
En commandant, indiquer : grande, 
moyenne ou petite taille. 

Colle lipide à la Gélatine purifiée 
MARQUE S.Œ. 

La dose à employer dans les cas 
ordinaires est de 1 litre par 11 hec-
tos (5 barriques) de vins à coller. 

Le prix de détail est fixé à 6 fr; 
le litre nu, départ Angers. 
Ou 5 60 le litre nu de 6 à 25 litres. 
_ 5 30 — — 26 à 50 — 
— 5 »» _ _ 51 à 100 —i 

Passer commande au Syndicat. 

Bujault avait plaisir à répéter ce 
vieux dicton campagnard : « Octobre 
qui ne fume bien ne récolte rien. * 
Une affirmation aussi catégorique 
pourrait sembler exagérée. Néan-
moins, sous sa forme absolue, elle 
rappelle utilement au cultivateur 
l'importance de la fumure d'automne 
qu'il est trop enclin à délaisser ; il 
ne doit pas oublier de fournir au 
blé, avant les semailles, la nourri-
ture indispensable pour résister aux 
intempéries d'hiver, nourriture qui 
se compose d'acide phosphorique, de 
potasse et d'azote. Cet azote est tel-
lement indispensable que l'on doit 
le donner au blé en partie sous une 
forme immédiatement assimilable. 
Ainsi, dans des essais effectués dans 
la Somme, les trois meilleurs rende-
ments, ceux qui ont donné un béné-
fice voisin de 1.000 francs par hec-
tare, ont été obtenus dans des par-
celles ayant reçu le 29 octobre, et 
da ns sa totalité, du Sulfate d'am-
moniaque et du Nitrate de chaux. 

M. Donon, sénateur, dont on con-
naît la compétence en matière agri-
cole, a écrit dans un article récent 
que ce serait une lourde faute de 
négliger la fertilisation des semailles 
de blé, car toiis les cultivateurs 
savent maintenant qu'il n'est pas 
possible de réussir une telle culture 
sans l'emploi raisonné et méthodique 
des engrais chimiques complémen-
taires. 

Ceux-ci, en effet, interviennent 
pour favoriser le premier dévelop-
pement des piaules, pour leur com-
muniquer plus de résistance à la 
gelée, pour fortifier les tiges contre 
le piétin, pour activer le départ de 
la végétation après l'hiver, et pour 
ensuite soutenir la poussée des tiges 
et assurer la formation des épis et 
des grains dans les meilleures condi-
tions. 

On sait tout cela. Néanmoins, dans 
un moment insuffisamment réfléchi, 
on a fermé l'oreille pour ne pas 
entendre ces conseils si judicieux ; 
on a boudé ; On a dit : on ne mettra 
pas d'engrais, èt l'on a semé tout de 
même. La cause ? Elle est connue : 
vente de blé, de bétail à un prix 
trop bas. 

Certes, je connais bien la situa-
tion difficile, périlleuse même, dans 
laquelle se trouvent de nombreux 
exploitants. Je ne voudrais pas les 
affliger en leur disant qu'ils ont une 
part de responsabilité dans leur dé-
tresse. rr-

Eh bien oui ! on a boudé, le fait 
est là. Je n'ignore pas les raisons,; 
en apparence.très fortes, qui ont fait; 
hésiter les cultivateurs à faire des 
dépenses pour, une nieilleure .jjréua-
rauon des semailles et de meilleures 
récoltes. Doitron les.. approuver ? 
Dans la profession agricole, moins 
que dans toute autre, on ne peut 
prévoir l'avenir. Le ciel sera-t-il 
clément ? les conditions naturelles 
seront-elles favorables ? Autant d'in-: 
connues qu'il est impossible de ré-
soudre. Par conséquent, il faut 
réunir tous les atouts dans son jeu 
et s'en servir, au bon moment pour 
avoir plus de chances de gagner. Les 
exemples abondent pour démontrer 
aux caractères irrités que « bouder 
contre son ventre est parfois dan-
gereux ». Les années se suivent et 

ne se ressemblent pas, et il n'en est 
pas une qui soit exempte de toute 
récrimination. 

Le laboureur, fidèle à sa mission, 
a fait le large geste du semeur. Déjà 
le blé pointe au-dessus du sillon. Il 
commence à avoir belle allure, le 
temps actuel est propice à son dé-
veloppement. Il est v<rt, il ne de-
mande qu'à pousser. Le laisserez-
vous s'étioler ? Voudriez-vous briser 
toutes les espérances qu'il porte en 
lui, parce que votre mauvaise 
humeur l'a privé, à l'automne, du 
soutien qui lui est nécessaire pour 
achever en pleine production son 
existence ? Réfléchissez un peu aux 
conséquences d'une telle négligence. 
Ndr-, il n'est pas possible que les 
hommes de bon sens continuent leur 
restriction volontaire, qui risquerait 
de les enliser définitivement. Pas 
d'économies sur les engrais, car elles 
conduisent à la ruine. Resaisissons-
nous donc, et songeons à donner au 
blé à sa période critique de crois-
sance, au printemps prochain, les 
éléments nourriciers qui lui ont fait 
défaut aux emblavaisons. Au prin-

| temps, l'application des engrais .est 
encore efficace. Parmi les engrais 
azotés, le choix ne manque pas : 
Sulfate d'ammoniaque, Nitrates de 
chaux ou de soude, Ammonitre, Ni-
trammo, Cianamide, etc.. tous sui-
vant la nature de terre cultivée, 
peuvent être appliqués en couver-
ture. Renouvelons le geste large du 

[ semeur, et assurons la moisson fu-
i ture, en prodiguant à pleines mains la 
| manne bienfaisante qu'attend le blé 
| qui lève. 

Philippe SÔURDILLE, 
Irjgénieur agricole. 

il Cas il filliifite 

des récoltes de 
haute qualité: 

plantes sarclées, 
céréales, 
moins de risques, 
des Bénéfices élevés 
parlemploijudicieiixai 

Superphosphate 
l'engrais phosphaté 
par excellence 
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A tous les Coloniaux 
de France 

L'Union Nationale des Anciens 
Combattants Coloniaux, présidée par 
les généraux Marchand et de Tren-
linian, le médecin général inspecteur 
Emily, le gouverneur des colonies 
Bobichon et le lieutenant-colonel 
Ferrandi, conseiller municipal de 
Paris, invite tous les coloniaux ayant 
servi soit avant, soit après 1914 dans 
une colonie en guerre, . à se faire 
connaître à son siège,, 9, rue Ca.stex, 
Paris (4e). 

JURISPRUDENCE AGRICOLE 

Dégâts de Lapins 

CL.I6 EDEC1NE CHIRURGIE 
DÉPLACEMENTS 

DES ORGANES 

La poliomyélite, cette maladie grave 
de la moelle Êpinière.'a fait à de fré-
quentes reprises son apparition dans 
notre région. 

Elle laisse souvent après elle des 
troubles -graves de l'organisme, en par-
ticulier des troubles de la marche, 
allant de la simple gène à la para-
lysie. 

Souvent la médecine reste impuis-
sante en face des terribles suites de 
cette maladie, 

Cependant un mode de traitement 
nouveau semble autoriser les plus 
grands espoirs, et des guérisons sur-
prenantes ont été obtenues et contrô-
lées sur des sujets frappés d'impotence, 
même générale, depuis de nombreuses 
aimées. 

Il s'agit d'un, traitement par un gaz 
— - - —f — * ' vl 

radio-activé. Ge gaz dénommé Octozone, 
en revitalisant les tissus, grâce à son 
pouvoir anfiloxique" et oxydant, donne 
des résultais étonnants dans le trai-
tement de ce:; fuites de poliomyélite. 

Il - existe un centre d'applications, 
dirigé par un médecin spécialisé, à 
Nantes, 18, rue Lafayettc. Le traite-
ment n'est ni désagréable, ni doulou-
reux. Il s'applique avec le même suc-
cès aux suites d'encéphalite, aux dé-
pressions nerveuses. 

Enfin il permet de traiter avec un 
succès sans conteste, les affections de 
l'arthritisme, rhumatismes, goutte, scia-
tique —: le diabète ~ les plaies et 
ulcères. 

ŒRO 
LA HERISSE p,'cs

7
clue f0tuul,rs 

une grosseur, apparente — le plus sou-
vent dans l'aine —. est une blessure tou-
jours dangereuse. 

Dangereuse parce qu'elle peut aug-
menter par surprise ou PLUS ENCORE 
S'ETRANGLER SANS PRÉVENIR. 

Dans les deux cas, elle nécessite une 
soluiton immédiate, 

Première solution- -î J'OPÉRATION, 
laquelle est d'ailleurs insignifiante et 
rapide. 

2° m TRAITEMENT RATIONNEL 
d'applications progressives, un peu plus 
long, mais qui permet immédiatement, 
sans danger, un. travail SÎT. 

Les blessés peuvent, se cataloguer en 
''TèV'premïcrs (TRAVAILLEURS IN-
TELLECTUELS, employés), doivent re-
courir à l'opération, , étant donné qu'ils 
n'ont presque ras de répercussions pos-
térieures à craindre. 

Les autres; TRAVAILLEURS MA-
NUELS (cultivateurs èt ouvriers), après 
même intervention chirurgicale, se ver-
ront dans l'obligation tic porter un appa-
reil post-opératoire, car, dans cette ca-
tégorie, les efforts quotidiens sont des 
provocateurs de la rechute dans une 
grosse proportion. 

Pour la première solution, s'adresser 

DU24AU20 JANVIER 19; 

-v ■m il 

Tous les agriculteurs savent pas 
expérience les dégâts que peuvent 
causer à une récolte, les lapins qui 
pullulent, comme leur race l'indique. 

De tout temps, en droit français, 
la responsabilité des dommages com-
mis par ces rongeurs a été admise 
en principe, en vertu des articles 
1382 et 1384 du Code civil. Mais la 
difficulté a toujours été de faire la 
preuve, non pas la preuve du dégât 
commis, mais celle de l'origine du 
dommage. Expertises et contre-exper-
tises se sont succédé au gré, et selon, 
surtout, la ténacité de chacun à faire 
valoir son droit. En pratique, rappe-
lons-le^ le riverain lésé par les dé-
gâts de lapins devrait prouver que 
son voisin n'avait pas 'suffisamment 
entouré sa propriété ; il devait 
d'autre part prouver qu'il avait, de 
manière directe, par production, ou 
de manière indirecte, par mesures 
insuffisantes de destruction, favorisé 
le pullulement des rongeurs. 

Bref, dans nos campagnes, le pro-
cès des lapins était considéré comme 
le procès type, celui dont on ne peut 
sortir qu'à coup d'expertises, de 
contre-expertises, d'avoués, d'avocats 
et de juges. 

A tel point que le législateur s'émut, 
et intervint en mars 1930. 

La loi du 10 mars 1930 autorise 
en effet les préfets des départements 
à considérer les lapins comme ani-
maux nuisibles, et par conséquent 

I à ordonner ou favoriser leur destruc-
P&Z tion. 

En outre elle interdit clans tout 
bail de chasse la clause qui exonère 
le détenteur - du droit de chasse, 
fût-il même propriétaire ou usufrui-
tier, à s'exonérer de toute respon-
sabilité vis-à-vis de son fermier, ou 
de son voisin des dégâts commis par 
les lapins. 

Enfin cette loi a prétendu simpli-
fier la procédure suivie en pareille 
matière. 

Mais il va de soi que le rapport 
d'expert demeure comme toujours 
primordial, car de ce rapport doi-
vent découler des preuves de fait : 
les lapins auteurs des dégâls pro-
viennent bien de la propriété voi-
sine ; de plus leur propriétaire n'a 
rien fait pour empêcher leur pullu-
lement ou l'a favorisé. 

Ceci est la question de fait. Reste 
la question de droit, que la Cour de 
cassation vient d'évoquer, mais qu'elle 
n'a malheureusement pas tranchée, 
ainsi que l'arrêt que nous citerons 
plus loin le montrera. 

En droit pur en effet, la auestjhjn 
du délai pendant lequel l'action peut 
être introduite à peine de forclusion. 

Citons les trois textes qui régis-
sent la matière. 

Art. 1er, loi du 19 avril 1901. Cet 
article donne compétence au juge de 
paix en, matière ■ de dégâts commis 
par le gibier en général, les lapins 
en particulier. 

L'article 5 de la même loi prévoit 
que l'action en pareille matière est 
prescrite par six. mois à -dater du 
dégâf. 

Mais, d'autre part, l'article 6 de 
la loi du 12 juillet 1905 prévoit que 
« les juges de paix connaissent des j 
actions pour dommages faits aux,! 

soit par] 
samedis de [ les animaux, dans les conditions pré- j 

vues par les art. 1382 à 1385 du Code 
civil ». 

Du même coup nous passons de 
la prescription de six mois à celle 
de trente ans... une paille !... 

En pareille matière, la Cour de 
cassation, sauf le respect qu'on lui 
doit, s'est défilée derrière la situa-
tion de fait qui légalement lui 
échappe. 

Son arrêt se motive de la manière 
suivante : 

s'agissait de dommages aux cnampsv 
prévus par l'art. 6 de la loi du 
12 juillet 1905 et dont la réparation 
échappe à la prescription exceptions 
nelle édictée par la loi de 1901, las 
Quelle ne s'applique qu'aux dom-
mages causés par le gibier aux ré-
coltes. ,; 

» Mais attendu qu'à défaut d'autres! 
précisions et en présence des griefs" 
énoncés dans l'assignation ainsi que! 
des constatations de l'enquête et de 
l'expertise à laquelle il a été pro-
cédé, cet unique motif appliqué indis-
tinctement à tous les dommages invo-
qués ne permet pas à la Cour de 
cassation d'exercer le contrôle'--qui 
lui appartient... » 

Ainsi, comme nous le disions plus 
haut, la Cour... se défile après une 
distinction subtile entre dommages 
aux champs et dommages aux ré-
colles. 

Mais, puisqu'ici nous nous plaçons 
sur le terrain pratique, raison de 
plus pour conseiller à nos lecteurs 
de ne pas attendre pour intenter, en 
matière de dégâls de lapins, leur, 
action. Au plus tard dans les six mois 
des dégâts l'assignation en domma-
ges-intérêts aura dû être lancée. 

II. LEQUIEN, 
(La Production Française.) 

Ne refermez pas ce journal sans 
avoir parcouru nos petites annonces 
des « OFFRES ET DEMANDES ». 

L'une d'elles peut yo.us intéresser. 

Société Mutuelle Agricole 
du Syndicat 

Assurances Sociales 

PARC DES EXPOSITIONS 
PORTE DE VERSAILLES.PARIS 

au médecin habituel et, par son inter-
médiaire, au chirrugien choisi. 

Pour la seconde, s'adresser à M. LE-
ROY, Spécialiste, 6, ru2 du Petit-Bac-
chus (près la place du Bouffay), NAN-
TES, qui VOUE recevra gratuitement | champs, fruits et récoltes 
dans son cabinet, tous le, 
9 heures à 4 iionreg. 

Pontchâteau, lundi 16, Hctcl Bouteray. 
Logé, majdi 57, Hôt. du Cheval-Blanc. 
Sainte-Pazanne, mère. 18, Hôt. du Chc-

val-BIane. 
Pornic, jeudi 19, Hôtel Continental. 
Saint-Nazaire, vend. 20, Hôt. de France 

(près la gare). 
Vallet, mardi /A, Hôt. Guindon. 
Machecoul, rr.crc. 25, Hôt. de la bicy-

clette. 
Plessé, jeudi 20, Mot. Bcrtaucl. 
G!iss-n, vende. 2V, Hôt. de la Garev 
St-Père-en-Retz, lundi 30, Hôt. du Ccrn-
A merec. , ■ 

N. B. — En re qui concerne les CHU-
TES de MATRICES, pour les mêmes 
raisons citées plue haut et pour les per-
sonnes actives, la Deuxième Solution est 
à préconiser. 

Madame LEROY reçoit les JAMES. 

FRANCHISE POSTALE 
Jusqu'à ces derniers temps, il était 

admis que tous, les envois par la 
poste adressés pour les Assurances 
Sociales étaient exempts de timbres. 
Les lettres ou paquets portant sim-
plement l'adresse du destinataire de-
vaient être ouverts. Les plis fermés 
devaient porter, cn outre, la men-
tion « Assurances Sociales*» et le 
nom et l'adresse de l'expéditeur. 

Un arrêté du 24 novembre 1932, 
sans supprimer la franchise postale 
entre les assurés ou leurs commet-
tants ci Ici CiiaiL-i ou les services 
Départementaux, vient^de modifier 

En général, les pièces devront être 
adressées sous bande ou enveloppe 
ouverte. 5 

Toutefois, celles qui auront un' 
caractère confidentiel pourront être 
expédiées gratuitement sous pli fer-
mé, à condition que l'enveloppe porte 
les renseignements suivants : 

Nom et adresse du destinataire. 
Nom et adresse de l'expéditeur. 
La mention « Assurances Sociales». 
La mention «Nécessité de fermer». 
La signature de l'expéditeur. 

Tuberculose bovine 

DELAIS DE GARANTIE 

Si la bête vendue a réellement été 
saisie pour tuberculose, il ne faut 
pas oublier qu'en cas de vente les 
délais de garantie partent non dit 
jour de la vente, mais du lendemain 
du jour de la livraison. 

Si l'animal a été abattu le délai 
de 30 jours est réduit à 10 jours à 
partir du jour de l'abatage, sans que 
toutefois l'action ne puisse jamais 
être introduite après l'expiration du 

i délai de 30 jours. 

« Attendu qu'en cause d'appel T.... 
(en matière de dégâts de lapins) a 
opposé la prescription de six mois 
édictée par l'art 5 'de la loi du 
19 avril 1901 ; 

» Attendu que le tribunal a re-
poussé ce moyen pour le motif qu'il 

Tout bon vigneron doit lire : 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS BLANCS », par L. 
Moreau et E. Vinet. 
En vente au Syndical : 15 francs. 
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Le Atystère de A\&lb&cKt 
PAR 

MAX DU VEVZI7 

Je n'ai fait que mon devoir de femme 
envers un être souffrant, monsieur. N'im-
porte qui, à ma place, en aurait fait autant, 
répondis-je simplement. 

— Heu ! vous êtes modeste... trop mo-
deste même ! Croiriez-vous (et cela me 
fait rire) que mon. neveu vous a pris pour 
Une servante. 

Il se mit, à rire bruyemment, mais com-
me je restais sérieuse, il reprit, redevenant 
«îraye : > • 

— Ne vous fâchez pas pour cela, Mar-
guerite... Je m'empresse' de vous dire qu'il 
rend justice à vos* bons soins et il ajoute 
ique « ne sachant comment - s'acquitter 
envers vous, il me prie de vous doubler 
Vos gages ce mois-ci ». La phrase m'a 

. «musé prodigieusement ridée- m'a paru 
xcellenle... 

/— Quoi I vous'" voulez î_intcrrbmpis-j'e 
frémissante. • 
. — Parfaitement ! il n'y a rien là qui 
,tloivc vous froisser, ma chère ; je ne dou-
blerai 'BUS vos gages, mais je vais joindre 

une somme de déïïx cents francs à celle 
que je vous donne habituellement. 

— Ça revient exactement au môme, té* 
pliquai-jc. 

— Nullement ! d'ailleurs, je tiens à faire 
plaisir à Roland; prenez donc ce que. je 
vous offre en son nom sans vous faire tant 
prier. 

— C'est bon ! j'accepte ! interrompis-je 
brusquement, une: rougeur d'indignation 
assombrissant ma face. Je vous demande 
seulement de me payer en papier et non 
en or. 

Déjà, j'avais réfléchi sur, ce que j'allais 
faire de cet argent qu'on me forçait à 
prendre. -

Le baron releva la tête, m'examina 
curieusement et une lueur de gaîté tra-
versa ses prunelles. 

—, Connue vous voudrez... En bank-nole 
ou en billets de banque français... J'en 
ai quelques-uns. A votre choix 

— Ça m'est égal ! 
Il m'avança huit billets bleus de cîii-

ciuanle francs, 

■— Voici !... Drôle d'idée que de préfé-
rer le papier à .l'or ; les jeunes filles ordi-
nairement, aiment le tintement joyeux du 
métal jaune... 

— C'est que je ne suis pas une jeune 
fille comme une autre, probablement ! fis-je 
assez sèchement en ramassant les billets. 

Puis, me levant : 
— Je vous quitte, monsieur, et je vais 

de ce pas remercier votre neveu : l'au-
baine en vaut la peine. 

— Bravo, ma chère ! s'écria-t-il en se 
frottant les mains avec affectation. Vous 
devenez plus souple qu'un gant... 

. Tout à l'heure, quand je vous ai raconté 
la sottise de Roland, j'avais peur que vous 
ne m'avaliez ; vos yeux étaient de vrais 
pistolets et votre poitrine se souli vaif 
d'indignation. Fi donc ! prendre la belle 
Maggy pour une vulgaire servante ! il faut 
pour cela avoir la cervelle troublée... 

Bref ! je n'étais pas du tout rassuré, 
Mais à peine ai-je fait chanter à vos 
oreilles la délicieuse promesse d'une ré-
compense en espèces, à peine avez-vous 
entrevu le joli dessin des billets bleus, que 
votre visage s'est transfiguré., 

* Encore une fois, superbe Margaret, vous 
êtes merveilleuse et je vous fais mes com-
pliments, i 

Pendant qu'il débitait cette longue, tirade 
avec un ton de persiflage non ,déguisé, 
j'avais atteint la petite porte du fond de 
son cabinet. 

r—- Vous êtes trop bon, baron, lui répli-

quai-je avec hauteur lorsqu'il eut fini de 
parler. Votre admiration m'écrase et vos 
compliments se trompent d'adresse. Per-
mettez-moi de vous retourner ceux-ci, vous 
en êtes beaucoup plus digne que moi... 

Et, sur cette riposte mordante, ayant 
ouvert la porte, je me suis empressée de 
le quitter sans attendre l'effet produit pal-
mes paroles. 

Oh ! comme je le hais, mon tuteur, à 
présent... Il ne néglige rien pour me 
contrarier. 

Ce qui m'étonne le plus, c'est qu'il ait 
accédé si facilement au désir de son neveu... 
N'a-t-il vu là qu'une occasion de m'humi-
lier ?... On, plutôt, ne serait-ce pas ?... 
Mais oui ! Il voudrait que sir Roland fût 
pour moi un objet d'aversion et de mé-
pris. Il sait très bien que je' suis cha-
touilleuse sur tout ce qui touche à ma 
fierté et que je ne manquerai pas de re-
lever ouvertement l'impertinence du jeune, 
homme. 

Seulement, son calcul pêche par la 
base : il n'a pas prévu qu'un sentiment 
plus fort que l'orgueil et plus doux que 
la vengeance annihilerait ceux-ci... 

Je suis certes très affligée du dédain et 
du mépris de sir Roland envers moi, mais 
je ne lui en veux pas et, si je me propose 
certaine explication avec lui quand il va 
se réveiller, fout à l'heure, ce n'est pas 
par pure satisfaction d'amour-propre, mais 
bien pour essayer de forcer son cœur ou 

tout au moins l'amener à une meilleure 
opinion de moi. 

Même jour, soir. 
Eh bien! c'est fait!... L'argent que 

j'avais accepté du baron, à condition qu'il 
me le donnât en monnaie de papier, a été 
détruit devant sir Roland. 

— Mon tuteur m'a remis ce matin, cn 
votre nom, une somme de deux cents 
francs, lui ai-je dit en le regardant bien 
franchement dans les yeux. Je ne vous 
en remercie pas, puisqu'en priant sir Evc-
rard de me donner cet argent, vous ne 
vouliez que vous acquitter envers moi... 

« Or, rien ne m'oblige à accepter votre 
libéralité, ni à recevoir aucun salaire : je 
ne serai pas la servante de quiconque 
voudra me payer !... 

« Si je conservais cette somme, vous 
auriez, cette fois, vraiment un motif de 
me mépriser ; mais, comme je tiens à votre 
estime, quoique vous la disputiez chaude-
ment, voici ce que je fais de ces beaux 
billets bleus... » 

J'ai fait craquer une allumette et, en 
ayant approché les quatre billets, je les 
ai tenus embrasés devant lui jusqu'à ce 
qu'ils me brûlassent les doigts. 

— Voyez, il" ne'reste plus qu'un peu de 
cendre noire. 

Il me regardait d'un air glacial, 
— Qu'est-ce que ce la prouve;?... répon-

dit-il sèchement. 
— Cela prouve, fis-je avec douceur, qu'il 

y a des choses qu'on n'achète, pas et on'nn 

ne peut payer ; de ce nombre est l'amitié 
et, sur ce point, vous serez toujours mon 
débiteur. 

— Non, parce que je vous paierai cri 
haine ! s'écria-t-il durement. Je ne vous 
ai rien demandé : ni votre amitié, ni votre 
dévouement. Pourquoi me forcez-vous à 
les subir ? 

Devant le ton méprisant dont il avait 
parlé, je sentis des larmes monter k mes 
yeux. 

— Vous avez raison, nalbutiai-je en déi 
tournant la tête pour qu'il ne les vit point. 
Aussi comme je ne veux pas vous impor-
tuner plus longtemps, je vais demander à 
mon tuteur de bien vouloir me relever de 
mes fonctions de garde-malade. 

— Eh ! mon Dieu oui ! Vous devez e» 
avoir assez !... 

Et il s'est mis à rire d'un rire méchant 
et ironique qui me poursuit depuis tantôt. 

Je ne lui ai pas répondu... A quoi bon, 
d'ailleurs, puisqu'il ne me comprend pas 
et qu'il n'a que des mots méchants à 
m'adresser ... 

8 août. 
Mon tuteur exige que je reste encore 

quelques jours auprès de son neveu et je 
me suis vue forcée de faire part à celui-ci 
de la décision de son oncle. 

A ce sujet, je m'attendais à quelque re-
marque peu obligeante pour moi, mais le 
jeune homme a gardé un silence farouche. 

(4 suivre.! 



Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

Mahq. 
96 »»' 
82 »» 
70 > 

00 ». 
.NantcsJ 

Bétail 
Brisures de Riz.........,..; 
Farine de Manioc 
Riz Saigon n" 1, par 100 kilos. 
Issues de riz 
démoulage de fèves (sacs 

75 kilos) 
-. Les 100 kilos logés sur wagon 
Chantcnay 
> LE TITAN ».,.......„.... (au cours)! 

Farine alimentaire pour porcs et bo-| 
.vins. . . ' 

j >es 100 Iiilos logés, sur wagon Chan-
tcnay. 
Farine « La Reine ». . au cours 
(Tourteaux Arachide «Armor». 90 »» 
Maïs' pour volailles (quantité impor-

tante, nous consulter) 95 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements; 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucraff » Nc i... ' 72 »» 
— « Uucraff » N" 2... 09 » 

/ ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse...... 
'Aliment « Le Picotin », pour, 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 

ALIMENTATION DES PORC_S ; 

Optima 'pour engraissement • ■ , ~ 
des porcs......... 89 »s 

Optimina pour porcelets et 
truies 142 »» 

'Les 100 kilos logés sur wagon Naatcs-
Saint-Joseph. ou pris à l'usine 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAU? 

Optima lait vert nus 
Optïiiia lait vert.......... logés 
Optima lait rouge...... logés 
Optima pour engraissement 

des bœufs logés 
Optima veaux élevage rouge. 
' Les 100 kilos logés; " 
Gplima veaux élevage vert... 

Les 100 kilos logés. 
Optimina farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kilos. 14 *'> 
Quantité importante, nous consulter. 

Aliments pour Volaille? 
et Lapins 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 »» 
Provendc « LAPOX » pour 

lapins nu 110 »» 
Farine de Poisson supérieure 195 

— Viande extra 195 »» 
Coquilles huîtres logée 65 »» 

Sur wagon départ Nantes. 

Huiles Connestil 
Etablissements H. de -la-.'-TuUa^a -

HUILE D'OLIVE ' j 

Offres et DemantSes 

Par estagnon de 5 litres, 
(logés franco gare) 

Par , estagnon de 10V 
(logés franco gareX 

47 50 

92 »» 

94 

79 »» 

84 »» 
102 »» 

93 »» 
102 »» 

81 »» 

HUILE « LA DELICATE >' 

5 litres, La Délicates logés franco 
gare, 31 fr. 

10 litres, La Délicate, logés- franco 
gare, 58 fr. 50. , 

5 litres, La Délicate, lojjés départ ! 
Nantes, 25 fr. 25. 

10 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 49 fr. 50. 

28 litres, La Délicate, nus départ 
Nantes. 102 fr 

'ORMES SE TERRI le 
PRIX SAUF VARIATIONS 

-, . ]cs lOOkil.Iogésv 
Royale Jaune..... 80 »»',"' 
Royale Kidney.. 65 »» 
Eesterlingen 80 » »' 
Idéale ; ;: 80 »'»' 
Early Rose , 80 » » 
Dékkc Muizcu ; .75 >> »; 1 

Hollande Jaune..;......, 70 »'»' c; 
Fluckc Saint-Malo 65 »» 
Belle de Juillet y 70 »... 
Ronde Jaune .,; 57 » .>' j 
Abond" de Montvilliers. 73 »»', . ! 
Fin de Siècle. .... 65 » » i 
Saucisse de Bretagne...- 70 »»' i 
Bleue Précoce 67 » »"; 
Industrie : 57 »» 
Chardon 5.7 »»" 
Institut de Beauvais.... 65 »» 
Géante Sans Pareille. ... 57 »>> 

. Autres variétés nous consulter. V 

Les prix ci-dessus s'entendent aux 
100 kilos logés départ Bretagne. 

Nous pouvons fournir, d'autre part, 
de la Ferme Expérimentale d'Avrillc 
(M.-et-L.), les variétés: Jaune ronde dite 
aussi Industrie et Institut de Beauvais, 
variétés sainc-s, de gros rapport, au 
prix de 65 francs les 100 kilos logés, 
en tubercules triés, ou à 75 francs les 
100 kilos cn tubercules calibrés, départ 
Maine-et-Loire. S'adresser au Syndicat, 

rillluc Uc poif>con 

Granulé condensé,.Mi,..: 
Jtà . . ... . L ■ , ,. . . ^ • . . 

Farine de Viande alimentaire 
Farine d'os alimentaire........ 
Coquilles huîtres broyées... 

105 »» 
HS »» 
■l'jn *.<. 
105 »» 
87 ÏJ> 

1 Les iuu iuius toges aiii''' waguu .Viil-tuu. 

Aliments mêlasses 
Mélasse ùxy.,...}...,. 78 »» 
^>un iiiCUI-J-JC Siîy'i.r.7..i.V' ijv »* 
l'aine iuciasscu ùity, oy .yv.t'& » 

Les ..OU kilus iogiss sur Vu-iou PiU'is-
Gobeiins et Pont-a'Ârdïés. 

Sulfate de Cuivre 
Anglais et français au cours 
Pour toutes quantités nous consulter. 

Provendeine 
Pour Télevage ' des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. 
boîte, pris au Syndicat. 

la 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 255 »» 
v*-S l'i iif » çutenueu'. MUA. tua uuu^ 

par caisse de ou .lûtes, eu narres pu 
au morceaux de 500 grammes 

dtiYuu Croix .U'Ur. extra,pur, 
y<s. "/c. nnite 200 »•» 
A.CS xUO li, départ i\auies. 

Acheter un petit ivacteur, 
c'est Men .1 '^noîsir rfert-
ftififààJ, c'est mieux. 
Tracteurs BERTRAND, Saint-Agnant-
les-Marais (Ch.-In!.). Catalogue G. 

Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
2, rue Scribe, Nantes 

Tarif : 5 francs par annonce et 
pour une seule insertion. 

OFFRES 
'ni. — Vignobles et pépinières des 

meilleures variétés: d'hybrides Sélec-
tionnés : Seibel Blanc 4936, 5-109 ; 
Coudère 13 ; Seibel Rouge i043, 5437, 
5455, 5487, 6905, 7053,-, 8745, 8748, 
8916 ; Baco Rouge, très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité. Aidliènticilé garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur à la Blanchelière, La Cha-
pelle-Basse-Mer, 

208. — A vendre, beaux plants de 
vignes greiïés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
raiïlt, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne); i 'M '"■ -----

216. — A vendre, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argcn-
teuil », plant . sélectionné extra. 
S'adresser M. Robert-Morice. à Sainte-, 
Luce (L.-L). 

220. — A vendre, jeunes reproduc-
teurs mâles, race Maine-Anjou, meil-
leure origine, prix abordables. Ecrire 
à Mme Veuve Santejcau, Le Ballet 
(L.-I.) * *- * 

221. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-ChristOi?lie-la-Côiiinie (Maine-
et-Loire). Offrent plants de vignes 
greffés et hybrides nouveaux; 10 pom-
miers, tige 2 mètres, 0"T0 à 0"T2 de 
tour, 185 f r. ; 0"'08 à 0"T0, 140 fr. ; 
10 poiriers sur cognassier, 50 francs. 
Franco toutes gares. Prix-courant 
franco. r, 

229. — A vendre, plants cle vigne, 
Hybrides producteurs racinés des 
meilleures variétés : Seibel blanc 
n" 880, 4986, 5409, 0468 ; Seibel rouge 
'4643, « Le Roi des Noirs », 5455, 5437, 
5487, elc. ; Baco rouge n° 1 et blanc 
n" 22 A. ; Berthille Seyve 450 et 2862 
« Le Commandant » ; Coudcrc ; Gail-
lard ; authenticité garantie à 100 % ; 
notice descriptive et ' prix-courant 
franco. S'adresser M.,,A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Basse-Mer. 

258. — Porcs race Cracnnaise pure. 
Reproducteurs et porcelets à vendre 
toute l'année. Jeunes veaux et tau-
reaux Maine-Anjou, origine garantie. 
Cossé-le-Vivien (Mayenne). 

1. — A affermer pour le 23 avrn 
i'j'où, ou pour te Â1'' novembre 1933, 

terres, près,. vigne, une. parcelle de 
marais, avec logement. Environ .5 a 
o hectares, au. gré du preneur. 
S'adresser au Syndicat, . 

5, — M, Menews, Auguste; •vjlitui-
ic'ur au ttuiiiçiui, L,i\ uuapenc-i-ia"sa>.-
-vier, n'a plus de plants de vignes 
gretiés, mais seulement quelques 
milles de iNoah et Hybrides racinés. 
Dès maintenant,, on peut souscrire, 
po,ur l'àutoipne.'i prochain, des plants 
de vignes greffés, et boutjurcs raçi-
nées, ! . -, :...... :', . .. . .. ' " >N 

6. — A louer, une bôrderie de 
7 hectares et demi environ, située 
région de La Chapelle-Basse-Mer -
Barbechat. S'adresser à M. Baudry, 
notaire à Gesté (M.-et-L,). 

MOUTONS : 279. —. Ire qualité, 7 
à 8 fr.; 2e quai., 6 à 7 fr.; 3c quai., 
5 à 6 fr. 

BŒUFS. — Plus bas, 1.25; plus haut, 
•1.25; prix moyen, 2.75. 

VEAUX. —; Suivant qualité : plus bas, 
5.50; plus haut, 7.75; prix moyen, 6.62. 

MOUTONS'. — Plus bas. 5 fr.; plus 
haut, 8 fr,; prix moyen, 6,50. 

Ces prix s'entendent rentrés à Nantes 
et pesés dans l'après-midi ; il est juste 
de diminuer entrée', perte de kilos, frais 
de marché et transport : 0 fr. 80. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 11 janvier. 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Bette-

raves, les 12, 5 fr. — Carottes, le kilo, 
0.35. — Céleri rave, les six, 5.50. 

NANTES (Talensae) 

9 à 10 fr. 

AGNEAUX. — Sans taiif, 

PRIX DU KILO SUR PIED 

7. — A vendre : graines de pins 
maritimes, Ire qualité; plants d'épi- j *"•*> i P«* moyen, Z./D. j Au demi-kilo 
nés blanches, haut 30-40'; 8 fr. le 
cent; Cupressus - Lambertiana, en 
godet, deux ans ; graines choux nan-
tais de drageons garantis exiras ; 
plants asperges d'Argenteuil, un an, 
deux ans, trois ans ; plants de vigne; 
de toute sorte et noah, 20 fr, le cent.' 
et arbres , fruitiers, etc... Semence; 
pommés de terre prinïe de Noir-' 
moutier, la Bonnette, il fr. le kilo ; 
timbre pour réponse. Puis tous les 
mercredis à Machecoul, sur la place. 
S'adresser à M. Ponlhoreau, jardi-
nier, graines, Challans (Vendée). 

1 o.ou. — v.eieri i-m-e, lus SIA, <J.,IV. — j , ... , , .-, .. . „ :. 
• , , , • r- i- - - ri - - - beurre, le i emi-kilo, / u 8 tr. Vca 

8. - A louer à moitié, ferme de] ̂ nC» L^^J porcs;7,15 , 7. 
les onze, 8 fr. — Choux Bruxelles, le 
kilo, 1 fr. — Cresson, les 12, 7 fr. — 
Chicorées, les 12, 7 fr. — Escaroles, 
les 12, 4 fr. — Epinards, le kilo, 1.50. 
— Laitues, les 12, 4 fr. — Mâches, lé 
kilo, 3 fr. — Navets nouveaux, la botte, 
1 fr. — Oscille, le kilo, 2 fr.— Oignons, 
le kilo, 1.50. -i- Pommes, le kilo, 0.80. 
— Pissenlits, le kilo, 4.50. — Poireaux 
la botte de trente, 2.50: — Pommes 
de terre, le kilo, 0.30. — Radis, les 12, 
V> fr. — Salsifis, -lé- paquet, 1.75., — 

25 hectares, trois kilomètres de 
BoUrgneiif - en - Retz. S'adresser au 
Syndicat 

DEMANDE^ 
133. — On demande un ménage, 

cultivateur, vigneron de préférence, 
pour une exploitation de la région 
de la Sèvre. Femme occupée ou non. 
Logement indépendant. ..Très bonnes.'Scorsonères, le paquet, 1.75 
références exigées. Ecrire au Svndi- i 
cat ' , I 

Bœufs. — Ire catégorie, 5 à 9.50; 
2c catég., 3 ;ï 3.50; 3e catég., 2 à 2.50. 

Veau. — Ire catégorie, G à 10 fr.; 
2e catég.. 5,50; 3e catég.. 3.50 à 4.50. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 à 9 50; 
2e catég., 7.50 à S fr.; 3e catég., 4 fr. 

Porc. — 6.75 à 8,50 
Beurre. — 8 à 9.75. 
Œufs. — Ln douzaine 
Lapin. — 6 à 0.50. 

: Poulets. — 7 à 7.50 
i ANŒXIS' 

Poulets, la couple, ' «fos 28 à 30 fr., 
moyens 25 à 28 fr., petits 20 il 25 fr.; 
oies, le demi-kilo, 3.50 à .4 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 ir.; lapins, la 'pièce, 
12 à 25 fr.; œufs, la douzaine, 7 à 7.50 

eaux 
10 

porcs de lait, 180 à 250 fr 

CANDÉ, 9 janvier. 
Blé, 102-105 fr.: orge, 80-85 fr,; sar-

rasin, 85-90 fr.: avoine. 80-85 fr.; pom-
mes de terre, 30-50 fr. Beurre, la livre, 
6.50-7 fr. ; œufs, la douzaine, 6.50-0.75. 
Poulets, la couple, 24-28 fr.: canards, 
la couple. 22-26 fr.: oies grasses, le 
kilo. 7-7.50; oies courantes, la pièce, 
20-25 fr. ; 'pigeons, la paire, 9-11 f r. ; 
lapins, la pièce, 12-15 fr. 

Porcs gras : amenés 30, vendu le 
kilo 7 à /,50. Porcs maigres : amenés 
70, vendu de 300 à 400 fr. pièce. Por-
cillons, amenés ; ..300, la pièce 170 à 
220 rfr. - ... JP?«:---W . •- ■ 

oies, ta pièce, 30 à 38 fr.; pigeons, là 
couple, 8 à 14 fr.; lapins, la pièce, 12 
à 22 fr.; lapins vivants, le demi-kilo, 
5 à 6 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50 à' 
3 fr.; bœufs de travail, la paire, 3.009 
à 4.500 fr.; vaches grasses,, le kilo, 2.25! 
à 2.50; vaches laitières, 1.000 à 1.800 fr.; 
taureaux, le kilo, 2.50 à 2.75; veaux, 
4 à 4.50; veaux 'de 'lait, 4.50 à 5 fr.; 
génisses, I.JOO à 2,000 fr. ; moutons et 
agiiea'ux, le. kilo, 4 à 5 fr. 

Porcs de lait, 150 à- 250 fr.: porcs 
maigres, la pièce, 300 à 100 tr.; norcs 
gras sur pied, le iiilo, 6.50 ù 6.'75 

PONTCHATEAU, .far ,'ier. 

2. — On demande un garde, marié, j 
retraité autant que possible. S'adi'es-i 
ser au Syndicat. 
-;••':' •. j 

4. — Ménage demande' place, le ; 
mari garde-régisseur, femme petite 
basse-cour. S'adresser au Syndicat. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, 11 janvier. 

; POMMES DE TERBE. — Les cours, 
;dans l'ensemble,; ont légèrement fléchi, 
mais on attend qu'une reprise se pro-
duise; Les offres sont trop importantes 
dans quelques régions,, notamment le 
Loiret. ■ I ki~ ' : ■ - \ ■■ -
' On cote aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise en vrac : Royale d'Or-
léans. 22 à 23 ; Parisienne du Loiret, 
20 ; Hollande de Bretagne, 25 à 26 ; 

| Saucisse rouge de Bretagne : grosses 
triées, 35 à 3C : toutes .venantes, 30 à 

de Bretagne 

C HIIA T • ï A U B RIA N T, 11 janvier. 
Farine. 158 à 160 fr.; blé, 100 à 

105 fr. ; seigle, 75 à 80 fr. ; sarrasin, 
80 a 85 fr.; avoine. 80 à 85 fr.; orge, 
75 à 80 fr.: son. 60 à 05 fr.; paille, 
125 fr.; foin. 125 à 150 fr. 
, Bèïirre, le kilo, en gros 15.50 à 12 fr., 
'détail 15 à 16 fr.; œufs, 6 5 7 fr. la 
douzaine. 

Vieilles, poules, 26 à ffl fr.; gros pou-
lets;'30 ii 35 fr;; petits, 20 à 25 fr.; pi-
geons, 10- à 12 .fr. -la couple; oies. 25 
à 30 fr. la pièce; lapins. 10 à 15 fr.; 

1S MEttlAL 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le 12 janvier. 

Farine de froment......... 156 
Ulé nouveau, moralement 

sans.ail, base 76 kil,, l'Jiec- -
tolitre 103 

Blé sans ail, base 76 kilos. 104 
Avoines grises ou noires... 77 ,1 
Avoines bigarrées 74 
Sarrasin Bretagne • ...: 82 
Sarrasin. Loire-ljiférreui'c..84 
Orge indigène 74 
Orge Maroc. . ., 59 
Son bonne fabrication 58 

Ces cours s'entendent par wi/gon com-
plet, départ lieux, do prp.duetion, . 

Fourrages 

tagne, 28 à 29 : Beauvais 
29 à 30 ; de la '.Sarthe, 26 ; Ronde jaune, 
de Bretagne, 20 ; de ÎU Sarthe, 18 à 19 ; 
du Loiret, 19 à 20 ; Eesterlingen, Nord, 
22 ; du Loiret, '24 â 25 ; Idéal Nord, 
20 • Etoile du Nord, du Loiret, 34 ; 
d'Eure-et-Loir, 26 ; Earlg, Sarthe, 30 ; 
de Tourainc. 32-35 ; Rosa, Ardennes, 
Meuse, 52 ; de la .Marne, 52 à 53 : du 
Loiret. 50 ; Loir-et-Cher. 48 ;,Côtes-du-
Nord, 44 ; Morbihan. 40 ; Industrie 
Nord. 20 - Géante bleue de Bretagne, 
19 ; blanche, 23 ; MaèfkeT, 17 : Wolht-

Seine-el-Oise, .-17 ; Uorjal ■ Kidney, \ 
Loiret,. 20 ; de'la Marne, 21 à 22. . ... ' 

CAROTTES.. — Marché - plus ferme, 
en raison de-la modicité, des offres. On 
cote aux 100 kilos, gares. départ, mar-
chandise logée : Poitou. '38 ; Auxonne, 
40 -à 42 ; Yonne, 40 ; Meaux, 45 à 50 ; 
Luc, 40 à 42 ; Loireti' 40 ii 42 -;. Saint-
Omer, 40 à 45. ' 

NAVETS. — Tendance indécise, abon-
dance de marchancMse' et peu de de-
mandes. On cote 25 fr. pour toutes pro-
venances. 

OIGNONS. — Les acheteurs sont plus 
réservés que jamais. On cote aux 100 
kilos, gares départ, marchandise logée : 
Poitou', 130 ; Mazé. 140 ,à 145 : La Fere 
et Verbc'rie, 140 

Bœufs, 25 le kilo; vaches, 
2.50 à 2,75; veaux, 5.25 ii 5.50; porcs 
gras, 7 fr.; porcs maiçres. 325 il 400 fr.; 
;porcs de lait, 200 à 230 fr. 

1 >' NOZAY, 9 janvier. 
Farine, de froment ÎS'S-IGO fr., de 

sarrasin 17G-178 fr. Blé. 100-102 fr.; 
seigle. 74-75 fr.; orge de mouture, 73-
75 tr.; avoine, 77-7S fr.; sarrasin,' 81-
82 fr. 

Cidre, la bàà-iqne.. 120-125 fr., droits 
en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 14.90-15 fr., 
détail 16-16.50; œufs, 6 fr.; poulets, la 
couple, petits 22-30 fr.. gros engraissés 
32-40 fr. (9 fr. 1 e kilo vivant) : oie 
25-30 fr. la pièce: lapins, 10-15 fr. la 
pièce (5-5.25 le kilo vivant). 

.Bœuf. 2.75-3.25 le kilo sur pied ; 
vache, 2.50-2.60; veau, 5-5.30; mouton 
4.'8b'-5 fr.; porcs gras, 6.75-7 fr. 

Porcelets six à huit semaines,' 200 
250 fr.; de deux à -trois mois. 260-
320 fr.; eourantins de trois il quatre 

Veaux, -1.75-5.75 le kilo; montons, 
5-6 fr. le kilo. ~ 

Beurre, 1.6-16.50 le kilo; œufs* 8-8.50 
la douzaine. Poulet s, la couple, gros 
35-40 fr., moyens 25-35 fr.; lapins, 12-
15 fr. la .pièce; lapins de garenne, 12-
14 fr. pièce; lièvres, 4.5.0-5 fr. la livre; 

«pigeons. 5-6- fr. pièce. 

LÀ lïOCHL-BERNARD 
Froment rouge', 100 à 102 fr.; fro-

ment.blanc, 102 à 105 fr.; avoi.nc blan-
che, 70 à 72 fr.; avoines grise et noire, 
72 à 75 fr.; seigle, 70 à 72 fr.; blé 
noir, 75 à 7S fr.; orge, 75 fr.; farine, 
160' à 165 fr.: sons, T>5 à 70 fr. 

Foin, 130 à 140 fr.; paille de blé. 
100 à 110 fr.;. paille d'avoine, 90 à 
95 fr.; paille de seigle, 90 fr. Pommes 
de terre. 30 à 32 fr. les 100 kilos. 

Cidre, ordinaire MO "à 120 fr.. Ire qua-
lité, -120 à 130 fr. Pommes' à cidre, 
300 à 330 fr. les 1.000. kilos. 

Beurre ordinaire, le kilo, en gros 12 
à 13 fr., détail 13 à 14 fr., extra-fin 15 
à 17 fr.; œufs, la. douzaine, 8 ii 8.50. 

Vieilles poules, la couple. 18 à 20 fr.; 
poulets de grain, 25 h 60 fr.; vieux 
poulets, gros ' 38 à 42 fr.,■'moyens 26 à 
28 fr., petils 20 à 22 fr.; poulets vi-
vants, le demi-kilo. 5 a, 5.50; canards, 
la pièce, 12 à 15 fr.; jeunes canards, 
la couple, 25 à 30 fr. ; oies, la pièce, 
20 à 25 fr.; pigeons, la. couple, 8 ;i 
11 fr.; le demi-kilo. 3 à 5,25. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.70 il 
2.90; bœufs de travail, la paire, 2.800 
à 3.600 fr.; vaches grasses, le kilo sut: 
pied, 1.90 à 2.25; vaches laitières. 800 
ii 1.100 fr.; taureaux, le kilo, 1.90 & 
2.15; veaux, 4.50 il 5 fr.: veaux de lait, 
5 à 5.50; génisses, 1.000 à 1.200 frij 
moutons et agneaux, le kilo 5 il 5.50. 
■ ï". ' , - ',- "'t-'. f. 

l'AIMlUEUFi 

Farine, 155-160 fr.: blé. l'ort-lOÎÎ fit; 
blé. noir,--85-90 fr.; avoine, 8G-88 fr!.; 
son, 60-85 fr. ,.; ' • : 

Foin, les 500 kilos, 100-105 fr.; pailljc. 
105-110 fr. . . ..V:,-:' . . I 

Poulets. 32-45 fr.: canards, 34-39 fr.; 
canards sauvages, ,. l.âf.l5 fr.; pigeons, 
10-13 fr.: lapinsv 18-24 fr.; oies gras-
ses, 45-48 fr.; dindes, 45-50 fr. 

Beurre, 15.50-16 fr. lé kilo; œufs, la 
douzaine, 9-9.50. ; ! 

Pommes de terre, 35-36 fr. le quintal. 
Bœufs gras, le. kilo, 2.80-3 fr.; tau-

reaux, 2.60-2.70; vaches. 2.60-2.80; veaux 
5.80-6 fr.: moutons. C.30-8.60; porcs. 
7.20-7:50. • :f-< >;■'■ '- ,?:.'-- -■ -! ■ f -

 POIÎNIC 

Farine! 160 fr.; blé, 10.2 ii 105 fr.; 
seigle, 78 ii 80 fr.; sarrasin, 82 à 85 fr.; 
avoine, 90 à 95 fr.; orge, 88 ii 90 fr.; 
paille, 120 ii 125 fr.; foin, 115 il ffl fr. 

Beurre, le kilo, en gros 15 à 16 fr., 
mois, 330-400 fr.; jeunes truies adultes. ' au détail 16. à 17 fr.; œufs, 9 à 10 fr. 

On cote suivant lieux de production. 
s., 1.000 kilos • 
aillc. de nié en botte» 

Paille d'orge cn bottes - 185 
l'aine d'avoine eu bottas.... iyy 
Foin, les 500 kilos. ,..... r.,iSu à 200 

Ciuurs:. aun^étaii 
Syndicat ue la liouiiieue tle îSunu. 

Ùottrs ïtù' ii ' jaiwicr 
On cote le aemi-kilu .; 
.VEAOA ; 4ô4. —: ire qualité, 5,JU 

à /..-a (prix sur oied, tous îuios paya-
bles). 

BŒUFS : 2. —- Devant ; lrc qualité, 
3 à 3.50; 2e quai., 2.50 ;i 3 fr.; 3e quai., 
ï.2'5 ii 2.25. 'Derrière : 'lire'.qualité, 8.ou 
il 4,25; 2e quai» i 3.ka; Uë «liai., 
1.75 à 2.25, .*,.' ' 

29 janvier 1932. 
Je viens vous remercier d-' votre. 

TISANE DEPLUATIVE et de vos PI-
Lt7,ES Sl'PFAiTONIQUES DES CHAR-
TREUX DE DURBON qui m'ont guéri 
de maux, çl'çsloinac. , dpiit je seuf frais; 
après chaque repas et d'une constipa-, 
t ion opijiiàtre .qtfc \ j'avajs depuis neuf 
anc. 

J'ai fait votre traitement pendant 
deux mois, je l'ai cessé depuis 40 jours 
et je suis en 0tfuite"santé. 

■ ■ : AEDI-X Louis 
.entrepreneur. de routes, 

à l'radcs l)àui>rac (Aveyroit). 

Quand on se bat depuis neuf ans 
centre la constipation ou est vraiment 
fondé à croire qu'elle ne vous lâchera 
plus ; eh bien, pas; du- tout ; du jour 
où on se décide à, faire une cure de 
TISANE DES CHARTREUX DE DUR-
BON, le mal -recille et bientôt disparaît. 

La cure . de TISANE DES CHAR-
TREUX DE DUUBON constitue, en 
effet, Te traitement infaillible de la 
constipation, elle réussit là où tout 
a échoué;' en quelque' temps, elle 
rééduque .l'intestin,. rajeunit l'organis-
me, épure le sang,: le fonctionnement 
normal des organes reprend, les ma-
laises disparaissent et tout rentre dans 
l'ordre, «..'est ce qui est arrivé il 
M. ALDIN, c'est te qui vous arrivera 
ii, vous aussi, vous savez vous soigner 
,ar une bonne cure de TISANE DES 
-.HAUTUEUX DE DUUBON. 

Tisane, le flacon. 
Baume, le pot... 
Pilules, l'étui.... 

dans les 

le Chevaux 
fs 

Guérison radicale et rapide 
de foutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP FKUCTUS » du 
vétérinaire suisse u. Bclhvald. Le Sirop 
Fruclus (brevet) est un remède végétai. 
Nombreuses années do succès constants, 
Milliers- de reineréiemcnts des proprié-
tàires. Ne confondez pas mon produit! 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Alin d'éviter de graves erreurs, 
aUrcsscz-^ouK dtrcçleincnf * l'uuhiue 
dépositaire 

Honsiettr k Professeur P. PARÂT 
Saint-Jean-de-Gôie (Dordogne) 

' Compte chèque postal 45/82, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou .vircuifiit postal avec 
commande. 

le 
veau, 
d'or' 

Vous réalisez 
une, grande écono-

mie en nourrissant les 
veaux avec du lait écrémé 
complété avecdola farine de 

v^BL m ÀSSsBk 
Ces veaux à la chair tendro 
et parfaitement blanche 
obtiendront les plus hauts 
cours tout en vous coûtant 

beaucoup moins cher. 

Ecrire au Bureau Je PrODtxsranda 
62. Rue de Richelieu, Parit (2'> 

UXtOUfiBOI 

COMMERÇANTS Pour ve n cl r e 
Pour acheter; 

u n f o n d s
}
 p6 u r clé ve Io pp er, |ï fl BIT fi ISV : 

pour soutenir votre ai't'aire UH-S ï 9 & 
ticrivez-nous de suite -Examen rapide - Réponseyral'trté 

CREDIT de ftOCt ?iStiT??& 

Je propose & tous les cultivateurs 
qui m'en feront la demande de leur 
faire connaître le moyen faciie.de 
devenir propriétaires de belles et bon-
nes fermes, même s'ils n'ont fias 
beaucoup de fortune, 

Cette annonce est très sérieuse !... 
Ecrivez-moi et je vous dirai' comment 
plus de. soixante familles dé cultiva-
teurs sont devenues propriétaires de 
bounes fermes grâce à moi. 

Voici mon adressa : A. CHEVU1ER, à 
Naussannes, par Beaumont (Dordognei, 

vaillon, 85 à 90 

ru 

.Muscadet . 
Uros-plaut 
.voan ...... 
^vii/Cl .. ... . 

Auxonnes, 115 ;■ Ca-
Syrie <Marseille), 90. 

et o c- A/înc 

! 380-450 fr.. suivant Doids et beauté 
 1ÎLA1N 

Blé roux, 104 à 106 fr.; blé blanc, 
102 à 104 fr.;. avoine; blanche, 80 à 
82 fr.; avoines grises et-noires, 84 à 
88 fr.; seigle, 78 à 80 fr.; blé noir, 81 
ii.84 .fr.;. orge, 82 à 85 fr.; farine lire 
mière ..qualité, 100 il 162 fr 
ii 65 f r. '"• 

la douzaine: Poulets, la couple, gros 
34 ii 36 fr.. moyens 30 à 34 fr.: ca-
nards. 36 ii 38 i'r.: Digeohs; 10 à i2 fr. 

MACHECOUL 

ùyiiuiciic Uçciiup ça lue ivapo,. 
suoutw.:<iU«m u- M leiteai -ue- <« ru,-
^ùciie et ues Annonces; 

o'»" .:.i„.,. nrclinaire 
115 à 155 fr., lrc qualité 170 à 18a tr„ 
droits cn sus. 

Beurre ordinaire, le kilo, en 
à. ;J 5.50, . détail 16 à 18 tr.; ceuis, la 
douzaine, 'J a 10 i'r. 

Vieilles poules;la couple, 25 à jâ.fr.; 
pouieis de gliuiït io à'-îa tr.; Vieux pou-
lets, gros 35 à 15 ir., moyens ou' a 
5a:n'., petits u au a'.; pouic-id 

t Unis, li; uci.il-iMio, o a i ii., .,,.na.ij, 

ia pièce, la a ^4 ir.; jeUue^ eauanis, 
.a conpie, siliVaiu grosseu.-, ,o a <ïu ir.*; 

■ Blé 105 à 110 Ir.; a'voins, 90 fr. Foin, 
les 5«» kilos, 100 à 105 fr.; paille 90 

sons, 60 i à 95' I'r. Poulets, la ctmplc, gros 45 
loi lr.."iVio'vens 38 à Ï5' fr.^.pctits^ae.-a 

3!î fr.'r-caiiardsJ la pièce, 18 5 22 fr,; 
pigeons; la couple, 10 <> 32 fr.; lapins* 
la pièce, 12 à 15 fr.; œufs, la douzaine, 

1-118.50 à O.ïti; ■bèïirre,, le deiiii-hilo; 8 à 
fr. 'Uftuis gras,- le kjlpt sur \nça, 2.60 
i'.ùo; lui'ù'is' de travail, lu paire, 3;U00 
1..5UU fr.; vaclics grasses, te. Kilo, -.Mi 
/.Jh ; y-.iLiiUS iuitie.i cs, . .ûi/u ,i .r.i 
..iL-au.-., ie «no, .'..au; .yeajis.,; é.'au: 
.... ùc uut, 24u à JUU i'r. 

LES EGLlSCTi'ES (Gironiïe 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR '-ES 

PRODUITS 
* exiGEn LA VRAIS A 

*P« ph*™ et E. GALICWÈRE; - St-LÔ 

il. i 
Dépôts : Pharniacies Oriou, à j'ozay; 
Prévost", à' Héric; Sicard, u Fay-dc-I.Ue-
tagne; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savcnay; Thiliaiiit, à St-Mai's-
la-Jaille; Turpiu, à Nort-sur-Erdrc; Le-
roux, à Plessé. 

A DONNER A MOITIÉ FRUITS poul-
ie 23 avril 193.4, ..ta métairie de la Cou-
rcllièrc de IJeanfou, d'une contenante 
de 30 hectares cuviron, cGinprc.nant .ter-
res, prés, vignes. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. BERTLN. 2, rue Haxo, La J!o: 

chc-sur-Ycn. 

■fepmieres h neagnetii 
4b, Kue Hauls-Ravés, 11ANTES - îti, 110.74 

TOUS ARBRES ARBUSTES 
- Catalogue franco sur demande -

0RAPEAUK POUR SOCIETES 
BANNIERES .- INSIGNES 

£CHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS I 

TiA, ©®U¥S tue des milliers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI par 

., LE FILÎWIU¥E 
SEUIJ KESIÈISÏ: assurant d'une façon certaine eî sans accidenî Sa 

gmérisoDi altsolae de tout sujet traité. 
Le VtAJS S5SÏP3UE, parce que livré en capsulée faciles à absorber. 
Le PLUS ÉC©SI®»aS§CJE, parce que sa composition d'acide filicique 

pur est reconnue six i©âs plus active que l'extrait éthéré de 
fougère mâle. 

dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'U sst 
employé dans la EiSTIÈEE et les COMMUES. , 

SOCIÉTÉ FflRASîÇAàSE DE PKSSSSSJiTS VirTÉffilMiltlKES , 

Veuillez m'arfMsîsr roi™ Wos/11/ra gratuite .■ PCUE ÙS OVIBÊS ES BOVIOÉS COHTSS US BSOVE 

Nom et Prénoms.-

AiirC3sa 'J. 

DSaartemMf-

Eabricant 
8, Une Malhelin'-Rodier, NANIKS 

. . llcmisc de 10 % aux sociétés 

1J -.i£W .MiiFj*. 

mm 
|U° rMÎlÎLE£ntre i M' Naveau L - à po'Ue (Sarthe). 

J" \ fumure courante sans Potazolc . . . . 15 500 k»s 
W sur pommes de i fumure courante AVEC POT AZOTE 

terre)- ' (600 kgsj: ...... 21.900 kgs 

PAQfAlT 
POUD Lf!5 
TEDDE5 
RAJJVDE5/ 
m criAux 
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